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QUEBEC.
MERCREDI, 14 FEVRIER 1872,

Il n'y a pas de loi tellement claire
et positive qu’un avocat retors ne la
puisse interpréter dans un sens qui
en nentralise l'effet. Le ministre de
la justice, Sir John A. Macdonald,
vient encore une fois de le prouver.

sil est une chose certaine, indubi-

table, sur laquelle les auteurs de la
Confédération aient insisté pour faire
ressortir toute la sécurité qu'elle con-
férait aux consciences, c’est bien la
clause garantissant les droits des mi-
norités religieuses. La Confédération
apportait, disait-on, la paix à toutes
les Ames de bonne volonté ; les Ca-
tholiques seraient à jamais en posses-
sien de leurs droits. C’est sur la foi
de ces promesses, qui s’appuyaient
sur quelques-unes de. ses dispositions
les plus formelles, que la nouvelle
Constitution a été présentée dans bien
des endroits aux populations comme
une sorte de dogme.
Mais voici qu’à la première épreure

sérieuse toutesles garanties disparais-
sent, grâce à un coup de baguette de
Sir John; que la minorité catholique
du Nouveau-Brunswick est laissée à
la merci de la majorité protestante ;
que le privilége d’avoir des écoles
séparées dont elle jouissait avant la
Confédération, lui est virtuellement

enlevé par l’abolition des octrois qui
étaient accordés pour leur entretien :

quo le gouvernement fédéral se dé-
clare impuissantà la protéger, en se
basant sur ce que tout le monde re-
connaît être une subtilité. C'est là,
un subterfuge renouvelé, non des
Grecs, mais de Ponce-Pilate.
Cette décision de Sir John A. Mac-

donald est.un modèledu:genre: “Ello
s'appuie sur la plus mince subtilité
dont nous ayons conservé mémoire,
Il n’y a pas de texte, si clair qu’il soit,
qui puisse résister à un pareil système
d'interprétation. Or, il faut remarquer
qu'ici, Sir John A. Macdonald inter-
prète une clause qu’il a probablernent
rédigée lui-mêmelors de la Conférence
de Québec, D'où il guit de deux choses
l’une : ou bien, si son interprétation

est par impossible exacte, que c'est
avec intention et pour se préparer une

issue pour s'échapper et rendre illu-
soiros les garanties données en appa-
rence, qu’il l’a ainsi rédigée ; ou bien,

si elle ne l'est pas, comme la chose est
évidente, que toutes les autres clauses
qui protégent des droits particuliers,
sont à la merci d'un fausse interpréta-
tion, puisque celui-là même qui, com-
me chef des officiers enloi, a surveillé

la rédaction de la Constitution, peut
ainsi détruire par une opinion subsé-
quente, arbitraire, l'effet d'une de ses
prineipales clauses.
Le jeu que vont jouer le cabinet fé-

déral et en particulier les ministres
catholiques, se voit d'avance. lls

i
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LE CRIME
D'ORCIVAL

ÉMILE GABORIAU.

(Saite.)

—Et voue, qu'êtes-vous devenue ?
—Moi, je suis rentrée chez moi,
—Qu'est devenu le paquet.
—Mafoi ! je devais le jeter A la Seine, mais

je l'ai oublié ; vous comprenez, j'avais bu pres-
que autantquelejardinier, surtout au commen-
cement.. . ai bien queje l'ai rapporté chez moi
où il est enoore.
—Mais vous l'avez ouvert ?
—(Comme bien vous penses.
=—Que contient il ?
—Un marteau, deux autres outils et encore

un grand couteau.
L'innocence de Guespin était désormais évi-

dente, toutes les prévisions de l'agent de la eû-
reté se réalisaient. ;
—Allons, fit le père Plantat, voilà notre cli-

enttiré d'affaire, reste A savoir.. ..
Mais M. Lecog l'interrompit. II savait désor-

mais tout ce qu’il désirait, Jenny n'avait plus
rien à lui apprendre, il changea de ton eubite-
ment, quittant la voix de miel du galantin pour
la voix sèche et brutale de l’homme«le la pré-
feoture,

—Me belle enfant, ditil à miss Fancy, vous
venes en effet de sauver un innocent, mais ce
Que tous venes de me conter, il faut aller le

patriotique sont lents à s’émouvoir

j vont jeter sur Sir John A. McDonald!
(seul la faute et la responsabilité de
| cette interprétation qui réduit à rien!
la protection accordée aux minorités |
catholiques des l’rovinces Maritimes
et rouvre l'ère des discordes religieu-
ses qu’on disait fermée. Ils vont hypo-
critement déplorer que Sir John se
soit trompé. Mais à qui réussiront-ils |
à faire croire que le ministre de la jus- |
tice se soit trompé sur une des bases
de son prapre ouvrage ? Un aussi ha-
bile homme ne se trompe que lors-
qu'il a intérêt à se tromper. Si done
Sir John a interprété la Constitution
dans un sens défavorable à la minorité
du Nouveau-Brunswick, c'est que le
cabinet fédéral a jugé qu'il était plus
utile de ménager la majorité. C’est là
une interprétation toute politique,
dont on espère détruire l'effet surl'es-
prit des bons députés bus-canadiens
en leur disant que c’est /a faute à Mac-
donald.

Peut-être cependant se trompe-t-on,
On peut toucher impunément aux
droits politiques, mais pas aux droits
religieux. Le sens politique, la libre

  

chez nous, car l'opinion publique ne
veille pas ; mais le sentiment religieux

au contraire prend vite alarme, Nous
necroyons pas que les députés de Qué-
bec, si bien disposés qu’ils soient pour
le cabinet fédéral, laissent sacrifier

leurs co-religionnaires du Nouveau-
Brunswicket se contententde l'oxecuse
que Sir Johu À. Macdonald s’est trom-
pé, qu'il a commis une erreur de droit
et que ses collègues n’y peuventrien.
Si le ministre de la justice peut ainsi
fausser le sens de la Constitution, cette

Constitution tant vantée n’est plus
qu'un vain mot et c'est lui qui est le
véritable maître du pays, l'arbitre su-
prème. Les autres ministres ne sont que
des marionnettes qu’il fait mouvoir à

‘son gré,-ot-le syobèmo.di nous régit
n’est qu’une duperie.

Quant au Nouveau-Brunswick, I'a-
gitation y est extrême. Les catholi-
ques, les évêques en tête, protesient

avec énergie contre l'injustice com-
mise, contre la violation du pacte fé-
déral. Unegrande assemblée a été te-
nue, le dimanche, 28 janvier, dans la

cathédrale de St, Jean, sons la prési-
dence de Mgr. Sweeney, et a voté à
I'unanimité une ferme ef vigoureuse
protestation. Une assemblée du mème
genre a eu lieu à Portland, sousla pré-
sidence du même prélat, et_une autre

a Chatham sous la présidence de Mgr. |
Rogers. En un mot, c’est toute la po-!
pulation acadienne, toute la popula-;
tion catholique du Nouveau-Bruns-,
wickK qui se lève pour demander qu'on |
ne laisse pas consommer le sacrilice
de ses droits les plus sacrés à l’abri du
subterfuge inventé par Sir John A.
Macdonald et tacitement accepté par
ses collègues.

Voici le texte des résolutions adop-,
tées par ces assemblées et qui indi-
quent mieux tout ce que nous pour-|
rions dire, le sentiment unanime des|

 

  
répéter au juge d’inst. uction de Corbeil. Soute- !

ment comme vous pourriez vous égarer en rou-
te, je vais vous donner un guide.

ll alla à la fenêtre, l'ouvrit, et l'aparcevant.

surle trottoir en face, l'agent de M. Domini, so
souciant peu de compromettre Mme Charman, ,

il cris À pleine voix :
—-Goulard, eh ! Goulard, monte un peuici,
Revenant alors 4 miss Fancy si troublée, si

épouvantée, qu’elle n'osait ui questionner ni «6
mettre en colère:

-—Dites-moi, lui demanda-t-il, combien ‘l'ré-
morel vous a payé le service que vous lui avez

rendu ? . 0.
—Dix mille francs, monsieur, mais ils sont

bien A moi, je vousjure, il me les promettait

we les devait...
—C'est bon, c'est bon ! on ne vous les eulè

vera pas. '

Et lui montrant Goulard qui entrait

—Vous alles, lui dit-il, conduire ce monsieur
chez vous en sortant d'ici. Vous prendrez le |
paquet que vous a remis Guespin et vous par-

tirez de suite pour Corbeil. Surtout, ajouta-t-il
d'une voix terrible, pas d’enfantillage, ou gare |
4 moi.
Au bruit qui se faisnit dans le salon Mme

Charman arriva juste à temps pour voir sortir
Fanoy escortée de Goulard.
—Qu'y a-til, grand Dieu! demanda-t-elle

tout éplorée, à M, Lecoy.
—Rien, chère dame, rien qui vous regarde

du moins. Et sur oe, au revoir ot merci,
sommes fort pressés.

XXVI
Quand M. Lecoq est pressé, il marche vite.

Il courait presque, en descondant ln rue de
Notre-Dame-de-Lorette, qui est la rue de Paris
qu'on pave le plus souvent, ei bien quele père 
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. le but social de ce développement iudux-
tæiel, sera l'expansion d’une plus grande source
de bien-êtie duns les clusses ouvrières, le Lut
politique et national sera d'arrêter le courant
d'émigration qui se précipite vers les Etaté-
Unis,
Le peuple csuadien, laissé i lui-mime pen

dant de longues annéer, sans secours, sans ap-
pui do la part de peuples ami, syant à lutter
pour se conserver avant de songerà s'accroître,

Catholiques du Nouveau-Brunswick:
lésolu—Que les catholiques regardenLl nu

système d'éducationséparé de la religion com-
te un dungerà la foi et & la morale de leurs
enfants, à la permanence des instilutions libres
et du Lon gouvernoment et au bien être de !a
socisté.
Résolu~Que 1'Acte des Ecoles passé & la

dernière session de la Législature Locale est
une violation diroote des droits de cousci nee n'a pu se basarder encore dans los grandes
les plus sacrés, un empidtement sur les droits voies de la spéculation ; mais désormais, se
des parents à la direction et au contrôle de | sentant plus fort, plus sûr de l'avenir, il lui
l'éducation de leur enfants,que Dieu n confié sera doiitté'de rompre aveu cetto timidité et de
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laut nécesssirement l'ouverture de nouveaux
marchés, pourl'écoulement du surplus de no-
tre production. Ces maichés, oll les trouve:onu
nous ?
Le premier qui se priaento [à nos yeux ort

bien celui des Etats-Unis, mais comme des
difficultés politiques semblent nous le fermer
encore pour quelque tempe, je ne La'oocuperai
que de ceux qui n’attendent que notre initia-
tivo pour s'ouvrir à nos produits. Ainei. nos
commuuications avec les provinces msritimes
cont insuffisantes et nullement en rapport avec
les progrès rapides de notre commerce inté-
riour depuis 1867. Il est à ma connaissance
personuolle, quo des marchands de Québec

FABRE

_ ven

qui m'ont paru les plus propres à développer ;
notre industrio et noire agriculture. Paissent-'
ile être jugés dignes d'une étuds sérieuse de la*
part de nos hommes politiques, ou provoquer
des suggestions plus pratiques. ee

L. J. Boivin.
New-Liverpool, 24 jauvier 1872,

 

Nouvelles Divorses.

~~ Mgr. Poumpalier, évêque d'Auklund, qui
vieut de mourir à Lyon, été le d'une
des plus terribles Avériturés ‘qui puisseut arri-
ver & un homme.

En.avril 1853, il était en Nouvelle-Zifande,  leurs soins, el uno intervention ipexousa courir plus hardiment les chances do ln for-
avec les parents davs l'accomplissement de! tune. On cessera bientôt de se copier les uns
leursdevoirs et obligations les plus sacrés. les autres, d'épuiser par conséquent In veine

Résolu -- Que le gouvernement local, OR : d'uné industrie quolcoñque au détriment tle
pussant defoice celle mesure duns la législa-| nos capitaux et de In clarse ouvrière pour em-Lure, sans égard aux pétitions de la populationii4asser, et créer au besoin des industries nou-
cu molique entière de la Province,et en ve velles plus on rapport aves les inlérêts géné-
lon des droits do contcieuce, et les imombres

|

aux de la sociélé, ceux du capitulisto ot ceuxde la législature qui l'ont supporté en opposi- de l'ouvrier
tion aux désirs bien compris de leurs’ consti: Jusqu'aujourd'hui, voici à peu près ce que
tuanis, méritent la condamuation universalle; toute industrie, songeant à fonder uu établisse
et que les règlermuents faits par le gouverue- ment, s'est dit : M.C. D.—fabricant de

T ati ; | » : «Us — crease

ment comme Bureau À Education Aggraveut a conitmencé avoc un petit capital ; voilà néan-grandement les pires dispositions de l’Actegt moins, qu'il fait de bonnes affaires, qu'il est; ; , alfuires,
sont insultantes pourtous les catholiques. À | devenu richa, ei j'entrais dans le même genre

_ Résolu-—Qu'il est très injuste et très HOPS | d'industrie, j'arriverais probablement au même
tique de forcer les catholiques à contribuar & résultat. On sent que ce raisonnement ne rera
support d'écoles dans lesquelles lours enfagis juste qu’en autant que ls production de M. C.ne peuvent recovoir une éducation Lelle qu'ils |, ne saurait répondre aux besoindu

leueorotdonner. Provin marché. S'il en est autrement, vous vous rui_ “ dec . - . L +

ce, en demandant qu'ils reroivent la même ing. nex, et vous ontraînez la ruino de vos ouvriers,, q & : qui manquant d'ouvrage tour à-coup, prendront

 
sure do justice qui est ai libéraleinent acoot le chemia de l'exil.

4 la minorité protestante dans lu Province | Te'défaut de statistiques sur l'industrie est
Québec, dont jouit la mincrité cutholiquesà june (les causes dé cette tendance de chacun à
Ontario, et qui est donnée comme un droit à | embrasser la carrière de son voisin. De mêmetoules les d. nominations dans presque chaque quel'importateur, Vindustriels a bein de ren-
pays du mondecivilisé, ne demandent que ce memes sur les articles de son commerce:
quiest raisonnable. LL ‘Le moyen, à mon avis, de comblercetto lacune
Résolu—Que nous no cesserons jamais de‘ et en même temps de fuire connaître les bran-

protester contre la grande injustice et les gra- | cheg ävantagauses À exploiter, serait la publi-
ves préjudices que la présente loi des écoles cation annuelle de tableaux pourraient être
est destinée à infliger; que nous chercherons | romplis d'une manière effi ace ot peu dispen-
remdde à ces torts et la restauration de nos in- ! dieuse parl'intermédiaire des officiers munici-
dubitables droits inaliénables par tous les mo- | paux, qui tout en donnantle genre, le nombre,

yeus conslitulionuels en notre pouvoir; et jet le production des manufactures locales, pour
que nous demandons et espérons avoir la sym- |taient en mêmetemp, indiquer les ressources
pathie et l’appui des esprits droits et vraiment | matérielles, le prix et la quantité de la main
libéraux de toutes les dénotninations dans nos d'œuvre eu générul, lo coût approximatif des

efforts pour obtenir la liberté de conscience et | transports sur le marché et les chances proba-
In liberté de l'éducation. ‘bles de tel ou tel genre d'iudustrie. Les rap.

Rôsolu-—Queles catholiques de St. Joan, qui, { ports étant publiés, quelques mois avaut cha-
ces quelques dernières annéez, ont fait tate ‘que session, seraient d'un puisssnt ouxitiairo à
sacrifices pourla cause de l'éducation, conti. Los hommes politiques qui ont à cœur de diri-
nueront de supporter, par leurs cotisations vo- ger le mouvement industriel, et de la plus
lontaires, les écoles qu’ils ont établies à si grands grandulilité pour les exploitateurs, manufac-
frais alin que leurs enfants en recevant la meil- turiere, etc, oto, De cette manièrs, on pour-
leure éducation séculière, soient en même rait, en outre, s'assurer de la valeur productive
lamps inatruits de leurs devoirs envers Dieu | de chaque branche d’iadustrie.

et euvers la société et nourris de l'esprit du- Un second nioyen non moin: puissant quele
Christianisme ; et qu’ane liste de souscriptions premier, de sauvegarder nos intéêrte, serait la
soit maintenant ouvert À celte fin. protection ; moye : dont M. David a ai bien dé

veloppé les heureux résultats dans la discours
qu'il a prononcé devant l'Institut des Artisans

Nouvelles du Jour. da Montréal.

Lundi, le 5 février, les conseillers de la muni- Par protection, je n’entenda pas un tarif ex

cipalité du Townahip de Stanfold, MM. Ferdi- -horbitant, comma celui nécessité aux Etats-
nand Allard, Etienne Sylvain, Noé Carignai, Unis, par la ravolie du Sud, mais untarif suffi.
Louis Collin, Olivier LeBlano et Léon Thibau-| samment protecteur pour nous permettre de
deuu, so sont réunis et ont choisi à l’unanitité | fabriquer ici tous les articles dont nous avons |
Léon T'hibaudeau, éer., pour maire, el ont en- |la matière première, eL que, cependant, nous|
suite élu Louis Lavergne, écr., notaire, commo importons de l'étranger. Nous avons beaucoup

secrétaire-trésorier de la municipalité. d'articles qui ne requièrent que celle protec
- tion relative, mais nous en avons beaucoup

d’autres qui souffrent, et un grand nombre ea- |
Industrie. icore, qui pourraient être fabriqués ici, à la fa |

Nous attironsl'attention de noë lecteurs aur veur d'un droit additionnel de I0j0 à 15/0 au
l'excellent écrit qui suit : que nous empruntons
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out eu à Inscrire leurs noms au bureau de la
compagnie des vapours du Golfe, deux et tiois
semmines à l'avance pour expédier leurs mar-
chandises avant la fermeture de la navigation ;
et certains articles de la fabrication canadienne
sont tellement en faveur dans cette partie de
Ia Puissance, que l'on ne recule pas devant les
frais d'expédition vi2 l’ortland, durantla saison
d'hiver. Tl est hors de doute qu’un tel état de
choses doit considérablement gêner le com-
meroe inter-provincial.

Un autre marché, plus important que celui
dont jo viens de parler, serait co‘ui de l’Amé-
rique du Sud, et des Indes Uccideutales, où les
Etats-Unis exporient notnellement des pro
duits canadiens pour des sommes considérables
Notre commercp avec ces contrées vous serait
d'autant plue Saautagoux que leurs produo-
tions naturelles diffèrent essentiellement de
celles de notre pays; savoir: La sucre, les
sirope, le (abac, !e calé, le caoutchouc, les
peaux sèches, elc., articles dont nous faicors
ane grande consommation. Comment nous
introduire sur ces marchés, y faire connaitre
Dos denréos et nos produits ? Voilà la ques
tion.
En 1868, une commission fut nomm*e par le

gouvernement avec mission d'aller visiter les
Indes Occidentales, s'onguérir des ressources
que ce pays pouvait offrir à notre commerce et,
en même temps, d'y faire connaître colles du
Carada. Le rapport de cette commission fut
des plus intéressants. Les prix courants de nos
produits, tels que bois, latte, bardeaux,avoine,
orge. fromage, beurre. etc, etc, y figurent et
laissent une marge catrêmement avantageuse
a l'exportatear. Malheureusem>nt pour le
succès del'entreprise, le fait plus considérable
de la confédération, en détourna l'attention de
législateurs, et 1e5 résultats ue furent pas aussi légal et peut-être produira-t-il d'excellents ré-
heureux qu'on avait d'abord eu lieu d'espérer.| sultats s'il s'accomplit, car Valparaiso a tou-
Je suggèrerais doncque ces négociations fussont/ somvsananqué de médicina. Il est vrai quereprises, et a‘in du les rendre plus efficaces, que beaucoup raetient en doute la réalité de co
la commission ft composée de trois personnes,

|

projet et le considèrent plus Lôt comme uno
dontl'une serait bien versée dans loia commer- comédie pour intimider les médecins en grève.
ciales de notre |.aye, 'autre bion au courant de| « Nous en donnons cependant la nouvelle,
notre commerce d'importation et d'exporta-

|

grelle prouvera du moins à l'étranger que
tion, et la troisième choisis parmi nos indus-| nous mauquons au Chili de médecine, qui y
triel: les mieux renseignés sur nos productione4 trouveraient certainement leur travail bien
manufacturières ; qu'un steamerfit mis À leur

|

rémunéré s'ils venaient y exercer leur profes-
déposition, et qu'un appel fät fait 4 tous les in- gion,”

dustriels et cultivateurs, les engageant a en-

voyer & cette cotammis ion, des échantiilons de

leurs produits avec tous les informations néces
snires pour lui permettre de les faire connaître
avantageusement.

Dansles principales villes quo visiterait la
commission, elle se mettrait en rapport avec
los prinoipaux commerçants, étudierait leurs
lois commorcialee, s'euquerrait de ce que nous
pourrions leur vendre ou ncheter d'eux avec
profit, produirait ses échantillons, et l 8 ven-
drait ou échangerait contre des objets qui lui
paraitraient convenables. Si les dispositions du
steamer le permettaient, je suggèrerais, en ou-
tre qu’an nombre litnité de marchauds ot d'in-
dustriels accompagnassent la commission moy-
enuant rémunération, ou non, afin qu'ils puis-

Îl fat un jour pris purles cannibales, aveo deux
autres missiounaiies, et on décida qu'on les
mangerait.
On prépara, en conséquence, une série de

broches, et on amens les victimes. Deux
cou; 8 de haches «le pierre abattirent les deux
missionnaires. Le tour de Mgr. Pornpalier
était venu,
Tout à coup, une inspiration lui (raverea

l’esprit, *
Ï demanda à ges bourreaux de lui accorder

une minute de sursis, parco que, disait-il, il
désirait allumer lui-miême lo feu destiné à le
cuite. Les naturels n'eureul garde de contra-
rier un désirei légitime.

Alors Mgr. Pompalier tira do sa poche une
allumette chimique —Ia dernière qu'il eût—et
l'enflamma en la frotiant rapidement sur le
manteau d'un cannibale.
Tous les convives, frappés de terreur, s'en-

fuirent en poussant des hurloments, et Mgr.
Pompalier put s'échapper sain et sauf après
avoir enteveli ses compagnons. — (Nouveau-
Monde.)

   

 
—Une lattre particulière de Valparaiso nous

apprend que les médecins chiliens ss sont mis
en grève et qu'ils ont complètement aban-
donné leurs malades.

‘* Depuis trois semaines, dit la lettre. en
question, notre bonne ville de Valparaiso est
confiée uniquement à deux ou trois médecins
et à autant de chirurgiens de la flotte.

“ Un des journaux de Santiago a annoncé
que plusieurs personnes de cette ville et de
Valpareiso avsient formé un fond commun
pour demander en Europe trente médecins à
qui on paiera le passage et l'on assurera une
bonneclientèle. S'il est réel, ca projet eal très

—L'ingénieur Hænlein vient d'inventer un
aérostat dirigeable ; l'appareil gonfié au 882
hydrogène, est doué d’une marche très rapide.
Le moteur en est la machine à gaz de Lenoir
qui, alimentée par le gas même du ballon, fait
mouvoir une hélice. C'est à l'aide de cette
hélice et d'un gouvernail que, grâce à un mé-
canisme ingénieux, on imprime à l'aérostat la
direction voulue,

Les expériences faites par M. Hæwnlein en
présence des archiducs Albort et Guillaume ot
du grand Etat-Major général, ont été des plus
conc'uantes et on produit une grande sensation
dans le mondescientifique et militaire.

—Italia Militare.

depuis lougtemps pour me remettre À flot, il! dit.il au juge de paix d'Orcival, de vous trainer

NOUS | 13 langue technique de tous les milieux où fl

tarif actuel.

à l'Opinion Publique :
Un mouveïment favorable À l'industrie se

manifeste dans les classes poliliques etlitté-
raires du pays, auquel vous avez pris Une large
part, par voa éc'its et vos discours. J'ai lieu de
croire d'après l'intérêt que vous ‘portez à cotle
cause, que vous daignerez accueillir dana vos
colonnes quelques suggestions pratiques, ve-
nant A l'appui de vos théories.   
‘Tout eu hätant le pis, préoccupé des mesu-

res qu'il avait à prendre pour assurer le succès

de ses desseins, il poursuivait un monologue

dont le juge de paix. «do ci et de là, saisissrit

quelques bribes.

——Toutva bien, murmurait-il, et nous 1éus. |

sirons. 11 est rare qu'une campagne commen-

gant si bien ne se termine pas heureusement.

Si Job est chez le marchand de vin, si un de | sans hésitation la porte du cabinet indiqué.
mes hommes a réussi dans sa tournée, le crime

du Valfeuillu est réglé, toisé, arrangé dans la |

soirée, ot dans huit jours personno n’en parlera
plus,

Arrivé au bas de la rue, en face de l'église,

l'agent de la sûreté s'arrêta court.

—J'ai à vous demander pardon, mobsieur,

ainsi 4 ma suite at de vous condammer à faire

mon métier, mais outre quo votre arsistance
pouvait m'être fort ulile chez Mme Charman,

elle me devient absolument indispensable

maintenant que nous allons nous ocouper sé-
riensement de l’rémorel.

Aussitôt, ils traversèrent le carrefour et en-

trèrent chez le marchand de vins établi au coin

do la ruc des Martyrs.

Debout derrière son comptoir d’étaiu, occupé

À verser dans des litres le contenu d’un énor-

me broc, le patron ne sembla pas médiocre-
ment élonné de voir s’aventurer dans sa bou-

tique deux hommes qui paraissaient rppartenir
a Ia classe élevée do In société. Mais M. Lecoq
comme Alcibiaile, est partout chez lui et parle

pénètre.

N'avez-vous pas chez vous, demanda-t-il au mar
chaud de vine, une société de huit ou dix hom-
mes qui en attendent d’autres.

-—Oui, monsieur, ces méssiours sont arrivés
il y & une houre environ.   Ylantat avait toutes les poinos du monde A le

suivre,
~=Jls spout dans lo grand cabinet du fond ?

n'’est-09 pas.

supérieurde Ia préfecture de police.

Cette politique protectioniste serait d'autant | sent bénéficier des avantages de ce voyage, et

plus facile à inaugnrer, que lo rappel des trou- faire profiter leurs cercles respectifs des con-
pes impériales ne nous oblige plus aux mêmes | naissances Qu'ils y auraient acquises.
considérations qu’autrefois. | Parce moyen, nous acquerrons de première
Mais dans un pays où la population esl aussi | muin des marchés que nous fournissons dopuis

limitée qu’elle l'est on Canadu, la counaiseance ‘ longtemps de imarchaniises canadiennes par
parfaite des articles à fabriquer et vue politi- | l'entremise de nos voisins qui, naturellement
que protectioniste ne sauraient suffire à faire |en retirent d'inamienses prolts.
de nous un peuple vraiment industriel il nous’ l'elssont, mossicuis.quel jues uns des moyens

 

—Précisément, moueieur, répondit le Jdébi-|  —- Parle, maintenant, dil-il 4 son homme. ot

tant devenu subitement obséquieux. ; sois Lrvf.

—L'empereur du Brésil veut tout voir. Sama-
di soir, nocompagné d’une suite nombreuse, il
assistait dans une loge de balcon au bal de
I'Opérs. Dom Pedro n'a pus tardé à être re-
connu par le publio ; et alors, les danseurs les
plus échevelés ont tenu à lui douner une échan-
tillon de leur chorégraphie infernale, et ont
exécuté, sous sa loge, les quadrilles les plus
frénétiques.

   

—Ce n'est pas sûr, dit-il.
—-Pourquoi?

—Vous le pensez bien, monsieur, l'adresse Il ne savait pas précis/ment que le personnage —Donc, monsieur,j'avais en vain montré ma
l'interrogeait, mais il avait flairé quelque ag-nt Phofographie à un douzaine de négociants, lors- i

que rue des Saiuts-l'ères un des bons tapissiors
Dèslors, il ne fut point surpris de voir que du faubourg Sunt Germain nonnné Roch, Ia

ce monsieur si distingué connaissait, comme  léconnul.
— Rappoite-moi co qu'il l’a dit, mot pourmot,

s'il ge peut.

Daus ce grand compartiment du fond, séparé —Ce portrait, mu'a-t-il dit, cat celui d'un do
dos nutres par une simple «loison do verre dé. ; mes clients. Co cliorl s'est présenté chez 100i. .

poli, dix hommes 4 tournures varides buvaicnt il y 8 un mins enviren, pour acheter un mobi.|
en maniant des cartes grasses, ‘Mer complet.—salon, salle à manger, chambre

À l’eutrée de M. Lecon et du pèro Plantat, à coucher,et le reste—deatiné à un potit hôtel
ils se levèrent respectucusement et coux qui qu'il venait de louer, il WA rien morchandé, ne,
avaiont conservé leur coiffure, chapeau ou cas- \ mettant au marché qu'une condition,¢ est que |
quette, la rotirèrent. ; tout serait prêt, livré, on place, les ridesux et:

; un les tapis posée, à trois semaines de là, c'est à|

— Bien, M. Job, dit l’agent de la sûreté à dice, il y à lundi dernier huit jours.
ceiui qui paraissait le chef de la troupe, vous, __x combien montaientles acquisitions ?

bles exact, jo suis content. Vos six hommes me, __à dix huit mille francs qui ont été payés
suiront aaiplement, puisque je vois là mes moitié d'avance, moitié le jour de la livraison.
trois Comuinissionnaires de ve matin. ; — Qui a remis lea funds, la seconde fois ?

M. Job s'iuclina, heureux d'avoir satisfaitun Un domestique.

maître qui n'est pas procigue de témoignages: _—Quel nom a donnéce monsieurau tapis-
d'approbation. sier ?
—Vous alles m'altendre ici encore unemi- 1 4 dis s'appeler M. James Wilson, mais M.

nule, reprit M. Lecog, mes instructions dépen- | Roch m'a dit qu'il n'avait pas l’air d'un Ac-

dront du rapport que je vais entendre. ‘ glais.
S'adressant alors À ses envoyés: —Où demoure t-il ?

—Lequel de vous, demanda-t-il, aréussi |  —Des meubles ont été portés dans un petit
—>Moi, monsieur, répondit un grand agicon hôtel, rue Saint-Lazare, no..., près de la gare

à face blème, à potites moustaches ché lives, dy Havre, .

un vrai Parisien. | La Ggure do M. Lecog, assez soucieuse jus.
—Encore toi, Pâlot, décidément, mone gar-{ qu’alors, exprima Ia-te la plus vive, Il éprou-

çon, tu as do la chance. Suis-moi dans le Ca-| vait l'orgueil si légitime et ai naturel du capi

binet à côté, mais auparavant dis au patron de| taine qui voit réussir les combinaisons qui doi.
nous donner une bouteille et de veiller à ce vent perdre l’ennemi, Il se permit de taper
que personne ne vienne nous déranger. familièrement eur l'épaule du visux juge de

Bientôt les ordres furent exéoutée, ob après paix en pronongant ce seul mot;

lui-même, les êtres de sa maison eL ouvrait

m'étant connue, ayant du temps devant moi,
je suis allé reconnaître la place c'est-à-dire te
petit hotel.
—Et alors?
— Le locataire s'appelle bien Wilson, mais ce

n'est pas I'homwe au portrait, j'en suis sar.
Le juge do paix eut un geste de désappoia -

tement, mais M. Lecog no se décourageait pas
si vite.

—Conmntuent as-tu des détails ? demanda-t-il à
son sgent.

-—J'ar fait parlec un domestique.

—Malheureux ! s’écria le père Plantat, vous
avez peut-être éveillé les soupçons!

-—Pour cela, non, répondit M. Lecog, j'en ré-
pondrais: Pâlot est mon élève. Explique-toi,

mon garçon.
—Pour lors, monsieur, l'hôtel reconnu, ha-

bitation conne, ma fois ! je me suis dit : “ Voi-
ci bien la cage, sachons si l’oiseau est dedans. *,
Mais comment faire? Par bonheur, et par le

plus graud des hasarda, j'avais sur moi un louis ;
saus hésiter, je le glisse daus le canal qui con-
duit au ruisseau de la rue, les eaux ménagé-
res de l'hôtel.
—Puis tu sonnes ?
—Comme de juste. Le portier—car il y a un

portier—vient m'ouvrir, et moi de mon air le
plus voxéje lui raconte qu'en tiran t mon mou-
choir de poche, j'ai laissé tomber vingt france
et je le prio de me prêter un instrument quel-
conque pour essayer de les rattraper. Il me
prête ua morceau de fer, il en prend un de
son côté, et en moins de rien nous retrouvons
la pièce. Aussitôt, je me mets à sauter, comme

si j'étais le plus heureux des hommes et je le
drie de se laisser offrir un verre de n'importe avoir fait asseoir le père Plantat, M. Lecog! —Pincé!...

pousea lui-même le léger verrou du cabinet. Mais le Pâlot secoue la tête,
quoi, en manière de remerciment,

(4 continuer.)
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L'eriipéréur du Brésil, arrivé dès le éotamen-

cement du bal, ne s'est retiré qu'à quétre heu-

res du matin, après avoir fait plusieuts fois le
tour du foyer. ‘

—Nouslisons dans l' Egalité, de Maragille :
“ Le public a été vivement impressionné bier

à le lecture des détails qui ont amené la décou-

varto du crime affreux dont ua négociant esti-

mé de notre ville a été la victime.

“Le nom du malheureux négociant n’est

plus un mystère pour personne: c'est M. Cre-

go, qui demeurait à Marseille, rue Montgrand,

AT, et représentait la maison Samams, de Tunis.

La disparition de M. Grego datait du 16jan-

vier. Ce sont des pêcheurs qui ont recueilli,au

large, la malle contenant les membres mutilés

de la victime. .
* Hier, a la Morgue, sous lasurveillance du

procureur de la République, MM. Rampal,

docteur en médecine et professeur à l'école de

Marseille, et Marcorelles, chef interne à l’'Hôtel-

Dieu, ont procédé à l'autopsie des restes du

malheureux M. Grego.

* Les bruits les plus contradictoires circu-

laient hier sur l'enquête commencée par le

parquet ; on annonce l’arrestation d’une femme

qui se trouverait gravement compromise dans

cette affaire. Il faut se tenir sur ses gardes

contre tout ce qui se raconte et laisser la jus

tice suivre son coura.”
D'autre part, nous lisons dans le Peuple:

‘ La découverle de l'affreuse vérité serait

due,parait il, à des pêcheurs sortis jeudieoir

à trois heures, et qui gagnaient le large lors-

qu’ils aperçurent un objet volumineux flottant

à quelques mêtres de leur bateau.

* Ils ramèrent de ce côté et reconnurent que

c'était une malle noire, ils s'empressèrent de la

retirer dans leur bateau et d'en faire l'ouver-

ture.

“Ils crurent d’abord qu’elle ne contenait

que du linge ; le cadavre dépécé de Grego était

enfermé dans un sac.
‘ Mais ‘ils reconnurent bientôt la hideuse

réalité.

«11 est facile de comprendre le sentiment

d'horreur dontils furent saisis, Oubliant le but

pour lequelils avaient pris la mer, ils rentrè-

rent au port, et firent à la Santé la déclaration

do leur découverte.

+ Gabriel Marcio est le patron de la barque

et demeure rue St. Laurent.

4 MM. Rampal et Mareorelles, médecine, ont

procédé à l’autopsie en présence de M, le pro-

cureur de la République. Ils ont constaté que

la morta eu lieu par strangulation. Divers

coups de marteau ont été portés sur la tête.

‘Les assassins n’ont dù procéder, qu’après

la mort, au dépècoment de leur victime en lui

coupantl'os de la jambe au-dessus du genou.

‘ La montre, l'argent de M. Grego ont été

enlevés par ces assassiné, commeil est facile de

le supposer.”

—Versailles, depuis trois jours, présente l’as-
pect le plus eingulier. Le Midi (Lyon, Mar-

seille, Bordeaux, etc), avait expédié à Ver

sailles un grand nombre de délégués accourus
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ments did brain of À qui Ou n'a puis donné botte
satisfgution. ; ‘

Eo Washingtoti; 13.

Ldcommission mixté anglo sméricsine s'est

ajournée sy 20 de mars. ~
Chicago, 13.

Singer et Ta‘coli, de cette vifis, ont-ébieuu
des commissaires du CanalIllinois et Michigan

le ‘contrat pour le remorquage des navires de-

puis Lockport jusqu’à Chicsgo par un nouveau

procédé,
Lro Salé, 13.

Nombre de personnes sont parties hier pour
New York vid San Francisco et l'Istlime de Pa-
nama, pour la raison qu'elles arriveront plus
vite par cette voie que par le chemin Union du
Pacifique bloqué par la neige.

Les nouvelles reçues ce soir mandent que le
train à neige est encore près de Cueston, mais
que le temps est au beau. On travaii nuit et
jour à enlever la neige.

New-York.
On écrit au Herald, de Londre : Les nou-

voile de Zanzibar jusqu'au 16 de décembre nous
sontarrivées. On a reçu des nouvelles de Stan-

ley et de ses compagnons jusqu'au 30 de Sep-
tembre, 1! était à Ogara, dans les possessions
du chefindigène Torka, à vingt jours de mar-
che de Unyanyambe. Ils étaient tous sains et
eanfs, Stanley a laissé Unyanyambe, le 20
d'août pour Ogara. Un parti de voyageurs a
atteint Unyanyambe, le 25 octobre ; il venait
d’Ogara où il avait laissé Stanley. Ogara est à
mi distance entre Unyanyambe et Ujiji Les
nouvelles sont envoyées par Sutton par l'entre-
mise de Bueguish dont le courrier avait laissé

Unyanyambe quelques jours après l'arrivée de
l’expédition à Ogara,le courrier a mis 3 jours à
faire le trajet entre Unysnyambe et Zanzibar,
H était rumeur ici que Stanley était moit mais
il n’y a eu rien jusqu'ici qui ait confirmé cette
rumeur. :
Le Herald dit que l'expédition du Nil a laissé

Khartoum pour Goudakaro le T du courant.
_—————-_.>——————————

Nouvelles Loenles.

MONTREAL,

M. Henri D. Filion, Autrefois gérant du
Pionnier, ot attaché depuis quelques aunées
aux ateliers de la Minerve, vient de recevoir sa
comination permanente du Maître Général des

Postes comme conduotevr de la malle eur le

Grand Trone, entre Montréal et Island Pond.

Le Conaul Général Italien en Canada, d'après

fes ordres do eon gouvernement, a fait un re.
censement qui rOvs apprend que soixante-
quinze italiens eont domiciliés dans les volonies
anglaises de l'Amérique du Nord. £ur ce nom
bre, près de soizante habitent Montréal.
Le juge en chef II. W. French, du territoire

du Dikolah, était hier à l’Iôtel Ottawa.
Vingt nouf décès ont été occasionnés, dans

le courant de la semaine dernière, par la petite

vérole. Les médecins vaccinateurs ont inoc

culé depuis quelque jours un nombre considé-
rable de personnes.
Des intéressés à la nouvelle compagnie des

chemins de fer de Montréal à St. Jérôme uous

pour protester contre l’impôt sur les matières font savoir que leur iniention n'est nullement

premières et pour etimuler le zèle de leurs !de nuire au projet «le Dontréal à Ottawa et
repréeentants. Vers deux heures tous ces délé

gués ee portaient dans 1a rue des Réservoire,

sur le passage des députés et les interpellaient
avec uu accent et dans des termes auxquels on
n’est point habitué dans nos contrées plus cal.
mes du Nord. Que de cris! que de gestes:

quelle pantomine expressive !
Hier, au momentoù allait s'ouvrir la séance,

un de ces délégués apercevant, en face de la
cour du Maroc son représentant, dont proba-
blement il avait oublié le rom, lui crieit d'un

boul à l’autre de la rue :
—Hé! vous de là bas! Monsieur le député,

ne p. ssez donc pas si vite.
On n'entendait ç artout que ces mots :
“Nous ne voulons pas de cet impôt." (Pro

noncez immnepôl.) ’
On peut dire quo c’est le Midi qui a vainou ;

que le montaut des parte est déjà tout souscrit.

OTTAWA.

M. G. Af. MoMiken, arrivé de Fort Garry,
apporte de bonnes nouvelles du Nord-Ouest.
La petite vérole diminue sensiblement, il n'y

a eu que trois cas à l'Hôpital, et on n'en a pas

eu de nouveaux depuis quelque temps dans le

voisinage de Hull et dans le camp indien. On
cependant qu'elle se répand rapidement dans
les environs.
Le bal qui a eu lieu ce soir au Russell House,

présente un aspect magnitique. Les décorations
de bannières et d'armes contribusient beaucoup
à la splendeurda la fête. L'élite de notre ville
s'y voyait en grand nombre.
M. Baillargé, {du département des travaux

publice, est un peu mieux, mais il est encore

maisil faut ajouter qu’il avait pris toutes ses dans un état très précair >.
précautions.
Tudieu ! quels ambassadeurs !

 

TELEGRAPHIE GENERALE.
Londres, 13.

La Convention postale franco allemande a
él& signée de part et d'autre.

Le bal de l'Union Typographique à eu un
grand succès,

— 

FAITS DIVERS.

PERSONNEL—L'Hon, M. Langevin est parli
pour Ottawa hier soir.

COURS PUBLICS A L'ONIVER2ITÉ.—C6 soir, mer
eredi, M. l'abbé Beaudet commencera son cours

Des dépêches reçues du Téhéran mandentque de littérature, sujet: Homère.
la famine continue ses ravages ep Perse ol Demain, jeudi, M. l'abbé Benjamin Paquet

qu’elle fait de nombreuses victimes chaque continuera son cours de Droit naturel, sujet:
jour.

Les dépêches de Bombay disent que l'assasai-
nat du comte de Mayo a causé une sensaiion
profonde dans l'Inde.
A Calcutta et Bombay les affaires sont sus-

pendues.

le Libéralisme.
Vendredi, M. Langelier reprendra son cours

d'éconsmie politique.

HoNNEUR.—Le Dr. J. B. Blanchet vient d'être
nommé membre correspondant de la société

Il était bruit aujourd'hui que la réponse du |Eynécologique de Boston.
gouvernement américain à la note du comte
Granville aurait été reçu aujourd'hui même par
le ministre américain. :
On à sousciit £5,000 en faveur d’une expé-

green

ete.

+

 

Covnine à LA zaquerrs,--Les Gaileannus |-
les à la raquetto du Club de Raquellés de Lé-
vis, aurontlieu samedi prockiaigs :

GauiNs.--Nombrb dé gathins 6e pajont la fan-
taisie de faire des biches apx pamants dans
certains endroitsdefa ville, la tombée de Ip
nuit. La polico ¥atissledolouhantn |

LE LORD MAIKE LK LONDR:S.—Le sulsire ot les
honoraires de ce parsunnage sur les fondgmuni.
c'paux s'élèvent annuellement à $39,500. Cette
somme, on le croira bien, lui suflit pour ren-

situation. Il doit donner un certain nombre de
diners officiels perdant l’année et encourir la
moitié des frais du banquet d'inauguration. La
ville lui donne une résidence, la London Man-
sion Ilouse, et un ameublement magnifique.
La valeur des argenteries dont il dispose est de
$150,000. Le personnel de sa maison se compo-

sede vingt geniilshomues portant tout le

titre d'écuyers.

DIVERS.—Un prisonnier commuriste vient
d'avouersur son lit de mort que c'est lui qui
à tité le coup de feu sur la personne de Louis
Philippe en 1832,
Un astronome bien mal obligeant nous an-

nonce qu’un météore va venir on collision avec
notre planète cette année e: qu’en 24 minutes
il n'y aura plus ame qui vive sur le globe. Céla
nous sauvera des épidémies qui nous me-
pacent.
Madame Thalberg vient de vendre la biblio-

entr'autres, ceux de Beethoven, Mozart,Weber,
Haydn, Bach, Handel, Mendelssohn, Cheru-
biui, Rossini et Bellini. .
Le jour do Noël l'Impératrice d'Allemagne

à envoyé un magnifique orucifix et deux candé-
labres en or, style gothique, ainsi qu’une Bible
richement ornée de dessins en argent ciselé et
placée sur un pupître en argent, à l'Eglise &.
Thomas, 4 Strasbourg.

L'hiver a été très rude en Grèce. Les com-

munications ont été pendant quelque temps
impossibles. Des députés n'ont pu se reudre à
Athènes pour prendre part aux travaux de la
session.

dans le Gardipo Sciara à Rome. I} eat entière-
ment coustruit en boie, mnis offre toute l’élé-
gauce et tout le confort désirables. Il contien-
dra 13,000 personnes. A son inauguration on
jouera l'opéra bouffe.
Ungnwchand de bibelots de toute espèce à

Utica ‘nnonce au public qu’il fera vacciner
giatis tous ceux qui achetoront pour la valaur

d'une piastre dans son magasin.
L'Empereur de Russie était à la chasse a

avec un specimen énorme de cette race. Sans
le sang-froid et l’adresse qu'il déploya le cry ai

et s’en serait tiré fort mal, car les veneurs

étaient éloignés.

pommes

Bulletin Maritime.

Monte Video, 7 décembre.—Les barques Geor-
ga Esson et Adriatic, venant de Montréal, sont
arrivés ici.e La barque Conimercy, venant aussi
de Montréal, est arrivée ici le 11 de décembre.

—Le navire Elizabeth Fry, Cap'. Meikle, parti
de la Nouvelle Orléans à destination de Liver-
pool avec 3100 balles de coton, a brûlé lo 5 du
courant jusqu’à la ligne de flatlaison à 200
miles Sud par Est de Savannali. Le Capitaine
et l'équipage ont été recueillis le 6 du courant
par la barquo C{rcassian venant de Rio Janeiro
et arrivée à Savannah le 7. Le navire jaugeait
1094 tonneaux enregistrés, il avait été construit
Moncton, Nouveau Brunswick, en 1861.

—Le navire Euaine, mouillé & Pensacola, a pris
feu on ne sait comment le 9 du courant. Le
remorqueur Séminisle et venu à son secours et
à réussiau moyen d'une puissante pompe à
vapeur à éteindro le feu. L'intérieur de la ca-
bine seulement n brulé.

Portland, 12.— Le Steamer Germany, Capt.
Trock,est parti samedi pour Liverpool avec une

et de l'Ouest et 4 passagers de cabine.

Halifax, 8.-— Le etenmer Nest rian, parti d'ici
mardi à midi, le 30 ultin:o, est arrivé à Queens
town mercred’, le 7. cia

Pointe aux Pères, 13.—Tempa couvert et
doux , léger vent du Nord-Ouest; fleuve libre
de glaces aussi loin que la vue peuts'étendre ;
termomètre 250.

Rivière aux Renarde, 13, 6hs. p m.—Temps
clair et froid ; pas de vent ni de glaces.

INOENDIE EN MER.—Le steamer South America,
arti de Rio Janeiro le 13 janvier, est arrivé à
New-York mardi aveo les journaux brésiliens
contenant les détails de l'incendie du steamer
America déjà annoncé par une dépêche reçue
de Lisbonne parle câble.

L'America puitt de Buenos Ayres le £oir du
22 décembre dernier à l'heure ordinaire, avec
134 passagers.  L'équipuge se composait d'au

contrer pendant aix mois les exigences de ls.

thèque de son mari. Cette bibliothèque conte-j -
naît une collection précieuse d'autographes|

On vient de terminer un nouveau théâtre |.

l’ours l’autre jour lorsqu'il eût maîlle à partir

tombait sous les griffes el les dents de l'animal

cargai-on considérable de produits canadiens

LE MARDI GRAS.-—Comme d'ordinaire, ls veille
du mercredi des cendres a été chômée gaie
ment. Il ya eu cependant moins de déguise-

dition qui va se mettre à la recherche du Dr.
Livingstone.

L'hon. M. Dennison, ci devant orateur de la
Chambre des Communes, vient d'être créé vi- 4
eorte d'Ossinglon. Dans la Chambre des mentles délinquants de cette espèce, le goût

Lords, hier soir, il a pris son siége comme
pair.

La petito vérole eat devenue épilémique à
Edimbourg.

Les élections supplémentaires dans le déper-
tement de l’Eure ont été signalées de désor-
dres, il y aeu plurieurs rixes entre les différents
partis.

Il est rumeur que le Czir et l'Empereur du
Brésil am ont Lientôt une entrevue à Nice.

Madrid, 13.
Le gouvernement demande des soumissions

pourla construction et is pose d’un cable télé
graphique entre l’Espagno ot les Canaries,et de

ces Lies jusqu'à quelque possession coloniale en
Amérique.

Lisbonne,13,
Il y a eu un tremblement de terre hier soir.

La secousse a été légère,mris il n’y à pas d’acci-
dentsgraves à mentionner. .

Bome. 13.
L'iion. John Jay, ministre des Eta!s Unis en

Autricho, est arrivé ici lier dans le but de ren
contrer le générsl Sherman. Tard hier 1e3 deux
personnages o.t été présentés ÀVictor Emma
nuel qui leur a fait une cordiale réception.

Cabs,13.
M. C'iokles, surintendant du chemin de fer

Unlon du Pacifique, télégraphie de Laranie à
537 mille à l'ouest de cette ville, le messsge
suivant: ‘ Je suis arrivé ici avec un train de
passagers allant à l'est. Nous nous préparons à
envoyer d'ici demain trois trains de passagers

monts que les années précédentes. Les masques
ne sont plus en vogue, el Jes pierrots et arle-
quins tombent en désuétude. Il y aeu abus, et

les autorités municipales ayant puni sévère-

s'est perdu inscnsiblement à raison de la ri-
gueur croissante et de la grande conscience
avec lesquelles les sergents de ville ont pour-
suivi jusqu'ici les mascaradins et les mardi.
gras.

Cependantcelte vieille coutume revient en
honneur daus d’autres endroite. Ainsi une dé-
pêche nous appronait ce matio qu'à Memphis,
état du Tennessee, la ville était remplie hier de
gens venus pour chômer le dernier jour du car-
naval. Il y avait à peu près de 15 à 20,000 étran-
gers dansla ville. Les magasins de gros, à l'ex
ception des boutiques de détail sont restées fer.
mées.
ont été organisées; Loute

pierrots,les personnages bouffes les mieux réus-
sir, Ont circulé en grand nombre dans les rues,
an grand amusement de tous. Il faissit un
temps délicieux. C'est la première fois que la
fin du carnaval est fêtée ainsi à Memphis. La
fêle n réusii au superlatif ; tous ceux qui y as.
sistaient en sont revenus enchantés.

Mier après-midi des farceurs affublés des cos
tumes les plus grotesques, se sont avisés de se
promener oinsi dans la rue Champlain en chan.
faut toates les chansons de leur répertoire,

désagrément d'être amenée à la cour da ia jo
lice correctionnelie.

ACQUISITION.—Un sgent d'une des plus gran-

pour l'ouest ; ces trains seront précédés d'un Ontario, vient d'acheter un moulin à scie con-
train à neige. Il n'y a pas eu de souffrances |sidérable au Fort Aberorombie, Msnitobe, et Cebefatquelorsque les flammes commen-
permi les passagers, Les plaintes viennent de deux millions de pieds de bois, 11 prendra pos-'
Passagers qui voulaient contrôler les mouve- session du tout ce printemps.

Les mascarades les plus pittoresques
la journés les

masques les plus grotesques, les arlequinr, les

Malheureusement un sergent de ville qui parût
à l'extrémité de la rue fit détaler la troupe qui
alla se réfugier dans un magasin pour éviter le

des maisons fsisant ln commerce do bois dans

dessus trente personnes, y compris le capitaine,
les officiers, les matelois et les domestiques.
Le steamer fila très bien jusqu'à 1 3% heure du
matin le 23, lorsque le inatolot en vigie décou-
vrit Cerro (endroit très connu du fleuve) à 12
ou 15 milles, Justa on ce mon.ent une détona-
tion formidable se lit entendre : c'était une
des bouilloires tubulaires qui avait crevé La
vapour envahit la chaufferie et Liüls-à mort
deux ingénieurs et un ohsrbonnier qui étaient
occuper À lubrifier avec de l'huile cortaines
parties du mécanisme. ‘Toutes les lumières
furent éteintes du coup ct ie charbon ardent
disséminé dans tous les coins de la chambre
et du mécanisme. La chaleur devint tellement
intense qu'il fut tout à fait impossible de de-
meurer en bas ; l'ingénieur en chef informa le
capitaine Rossi du fait eL recommanda que
l’on fit jouer les pompes immédiatement. De-
puis quelque temps les pumpea n'avaient pas
servi ; elles étaient en si mauvais ordre qu'elles
ne pouvaient plus servir.

Alors on jugea prudent de procéder au sau-
vetage immédint des passagers, d'autant
plus que le naviro construit en pin offrait un
aliment aux fi immes«ui déjà avsient pris des
proportions alarmantes. Le feu se trouvant au
milieu du steamer isolait une partie des passa-
gers de l'autre. 1 à terreur et la panique étaient
à leur comble ; la scène sur le pont eat inpos-
sible à décrite. Pour comble do malheur, de
tous les canots et chaloupes qui se (rouvaient
à bord et qui aurmient pu eauver 200 persônnes
s'ils eussent été en bon état, une seule embar-
cation put être descendue 8 Ja mer. Depuis
quelque temps déjà on ne s’élail pzs servi des
autrer, il était impossible de les remuer. On
panier cependant à en lancer une par dessus

rd ; en un clin d'ceil les deux embarontions
furent remplies par les passagers aflolés de
terreur. Quelques-uns des pas-agera qui avaient
conservé un peu plus de rang-froid que les au-
tie’, essayèrent de nouveau à remuor les autres
emtarcations. À leur grand déseepoir ils du-
fent abandonner leurs tentatives.
En cs momentles offi :iors d'équipage avaient

perdu tout contrôle sur les matelois qui le
tevoiverà la main se dispulaient les uns les
Autres ainsi qu'aux passagers, ls moindre plan-
che de salut. On tronvera poul étre cela étrange
mais le stenmer ne fit aucun signal cle détresse
au mowent où lesteamer Filla do Salto passnit,  ur tout de bon VAmerica
que l'officier du Villa do Saito s’en étant aperçu

na ordre de virer de bord et accourut au

Lo I 45% Tem ft, . .

secours du steamsar en détresse. Le capitaine
Rousi, de l'America, fut le premier à quitter le
steamer et à se refugier à bord du steamer.
Delà il pris passago à bord d'un vaisseau de
guerre italien où il est encore. Ea conduite a,
celà se comprend,excité une indignation géné-
rale dans Montevideo et à Buenos-Ayres ; ou
|menace de le lyncher si juvais il revient dans
le pays. On ne peut préciser le chiffre des
pertes de vies, muis probablement plus de
soixante personnes ont péri clans ce sinistre,

Le capitaine du port de Montevideo a de-
mandé qu’une médaille d'or suit accordée au
capitaine du Villa do Salto pour sn belle ocon-
duite en celle occasion, Il à sauvé pour le
moins 70 personnes d'une wort aussi horrible
que certaine. Malgré que lo cupitaine Rossi
mérite beaucoup de Lläme, il faut cependant
le plaindre d’avoir perdu un steamer sur le-
quel il avait investi $30,000 d'économies péni
blent amassées par un travail énergique et per-
sévérant,

 

Aunonces Nouvelles.

Acte de la falllite 1869—R. Licory Wurtele.

Soumiasions pour fonds de nouveautés—do

Commis demandé—Hôtel du Chien d'Or.

Marchandises sèches—L(ger & Rinfret.

Marchandises à Lon marché—Fyfe & Garneau.

Allez à l'enseigne de la feuille d’érable—Montminy

& Brunet. . -

Marchandises pour l’usage des familles—Glovcr,

Fry & Cie.

 

Rovue Financière et Commerciale.

MARCIE MONETAII E,
New-York, 2h. p. m., 14 fév. 1872.

Or 109.
Echange sterling 93.
Greenbacks 90 . 81.

E. O. Barrow,
Courtier,

Vin-à-vis le Bureau de Poste.

MAROHES DE NEW-YURK.
13 fév,

Coton 24}c pour Uplanda,
Fleur calme et sans changements décifs; vecet-

tes4,000 mts; ventes 7,000 mts-—prix sans chan-
gements.
Fleur de seigle ferme.
Blé tranquille et ferme; receîtes 0,000 mta;

ventes 3,000 mts, a 1,59 et 1,60 pour le No. 1 du
printemps en magasin; 1,67 et 1,58 pour le No.
2 du printomps en magasin ; 1,64 ot 1,67 pour lc
rouge de l'hiver de l’Ouest ; 1,082h 1,72 pour le
jaune de l’Ouest ; 1,69 à 1,18 pour blanc do.

Soigle tranquille ct ferme.
Marché au blô-d'inde fermé calme ; recettes 65,

000 mts ; ventes 53,000 mis. à 73 et 74c pour uou-
veau mêlé de l’Ouest.
Orge tranquille et sans changeients ; recettes

24,000 mts,
Avoine tranquille; recettes 22,000 mts ; ventes

21,000 mits, à 52}0 pour l'Ouest ct l'Ohio.
Lard trauquille, à 14,235 pour nouveau moss.
Saindoux ferme, de 9c à 930 pour stcam, et 9ÿc

pour kettle rendered.
Baurro de D à 36 pour l'Etat.
Fromage tranquille de 13 à 16c pour l'ordinaire

au prime.

_—

Les personnes affligées dune légère faiblesse de
la gorge ou de la poitrine, faiblesse du laryox, de
ia trachée-artère, des bronches ou des poumoss,

| doivent au premier symptôme de cette faiblesse
prendre du Sirop Composé d'Hypophosphite do
Uhaux de Fellow. l’ar son usage les affections de
Ces organes, mime lu consomption à sa pcemière
période, sont rapidement guiris et les symptômes
les plus alarmants dizparaissent.

——

Puces Poraatives DE Parsoy.—La meilleure
médecine des familles ; Cavalry Condition Powders
de Sheridan pour chevaux.
 

 

Mariage.

A St. Benoit, le 7 couraul, pui le Révd. Messire
M. ‘l'assé, ouré, assisté des Rôvds. Messires H. ‘l'agsô
et C. Aubry, tous trois oncles du marié, Charles
Odilon Dacier, éer., y harmacien do cette ville, à
Mademoiselle Marie-Emélio-Perpétue Girouard,
fille unique de feu l’Hon. Jean-Joseph Girouard,
notaire. Son Honneur le Juge Berthelot, servait
de père à la mariée (ui est ra nièce.

 

 

Annonces Nouvelles.

On a besoin d’UN COMMISàl'Hotel
: du chien d'Or,

Toons personne faieant application devra être
 

munies de Lonucs recommandations.

LAFORCE.
Cuôbec, 14 fév. 1872,—af
 

SOUMISSIONS
POUR

FONDS ie NOUVEAUTES.

Acte de la Faillite 1869.
Dansl'affaire de

JOS. A. COUTURE, dc 8t. Thomas,

Failli.

ES SOUMISSIONSsciont reçues par le soussi-
gné à son bureau à Québec juaqu'à VENDREDI,

le ler jour de MARS,pour le Fouds de Nouveautés
appartenant à In faillite susdito et s'éjevant d'après
l'inventaire 4 $1624.90,
On demande aussi des Soumissions pour le Livre

des C:éan :es s'élovant à $417.23,
On peut obtenir tous renseignements en s'adres-

sant à mon bureau.

BR. HENRY WURTELE,

Syndic Officiel.

Québec, 14 fév. 1872.—1s

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

LOUIS PINEAU,

 

Failti

ES créauciers sont par le present notifiés que le
Faillis a déposé à monbureau un Acte de Com-

position et du Décharge, ainsi qu’un acte annulant
Ia corsion de acs biens ct effatr, à élit exécuté 8 par
la majorité en pombro de res crétaiciers, représeu-
tant Îca trois-quaris en valeur do sesdettes, sujets
à être compaté pour vérifier toile proportion ; s’il
n'y a aucune opporition faito & cet âcte de Come
position ct Décharge daus trois jours juridiques
mmédiatement auprès JEUDI, le 146 jour do
MARS prochain, lo Myndic soussigné agira sur le
dit Acte de Composition ct Décharge ainsi que
l'acte annulant ls cession de ses bien «t effets sui-
vant leur teneure.

B. HENRY WURTELE,

Syudio Offcicl.
Québec, 14 fév. 1872.—24

À Vendre ouà Louer.
A propritsé 5:86 à la CAsardière occupée par le
soussigué, savoir : 1a ferme de 65 aryonts avec

Jardin Potager ct Jardin à Flours, Résidence pout-
vuo de Fournaiw & et de Bains.
Maison de Kermier; Grange, Ecurles, etc.

Ep. J. DaBLOIS,
Québec, 7 fév. 1872.

  

POUR PARAITRE DEMAIN.

LETTRES A ‘BASILE
Par LOUIS H. FRECHETTE.

BROCHURE DE 80 PAGES.

PRIX: 25 Cents.

En veute ches tous les libraires et au bureau de
I'Evénement,

Québeo, 18 fév. 1872.

“ALOUER.
LE grand Hangar à 4 étagesen Briques en wiridre

des Nos. 28 ot 28, rue Sts. Ureule, ci-devant
occupé comme imprimerie par MA. Hunter, Moss
& Cie, et dernièrement par'Chs. Hough, ter,
comme magasin de Voiturés, Possession au lur
Mai prochain.

—— AUSSI —
Le bas de la maison No. 26, rue Ste. Ursule, con-

tenant 6 Chambres aveo Gaz, Ean, sto, occupé
maintenant par J. B. Parkin, éer., N. P,

S'adresser à
E. G. CANNON,N. P.,

ou A L. E. DORION,
Hotel-do-Ville

Québec, 12 fév. 1872,

Pension Demandée.

US MONSIEUR et une Dame, n'ayant qu'un cn-
fant, désirent une pension dans une Maison

Privée où fl n’y aurait pas d’autres pousionnaires.

S'adresser au Bureau deÉVÉNEMENT.
Québeo, 10 fév. 1872.

A LOUER.

ARTIE d’uue Maison à deux étages, rituée sur
le Côteau Ste. Geneviève, sinsi que deux au

tres Bâtisses fosant face à la rue Richmond

S'adresser au proprittaire,
J.P RHEAUME!Sy

 

 

 

Québec, 10 f v, 1972,

Manufacture de Mastic, -

NOIR A CIRER,
BOITE A EMPAQUETER, ETC.

ES SOUBSIGNES oftrent en vente 50,090 1bs de
Mastic do première qualité.

1000 BOITES à Emballage au plus bas priz.

S'adresser sur les lieux à
HEBERT, MERCIER & CIE,

Rue Notre-Dame des Anges,
No. 40, St. Roch.

 

Québec, 10 février 1852,
 

 

Manchanoise Musicaux,
PIANOS, ORGUE,

HARMONIUMS.
ES soussignés offrent à des prix réduits tout

L l'assortiment considérable ci-devant chez M.
E. LaRue & Cie.
Grand Piano de Concert,

l’ianos Carrés, Pianos Droits,
Pianos Verticals, tous garantis,

Orgue du Chapelle ayant :C Jeux avec Pédales,
Bunc,—un parfait Instrument pour uue Eglise
moyenne grandeur.
Un Escompte libéral sera donné aux MM. du

Clergé.
Les HARMONIUMS sont supurbes ot plusieurs

ont 16 régistres avec une de percussion. Les con-
ditions ne pourront pas acanquer quef de satis-
faire les acquéreurs. Entrez voir chez MM.

A. & J. VEZINA,
32, R'E ST. JEAN,

En outre, 160 VIOLUNS, 100 Accordéons, 100
Concertinar, 50 Flites, Banjos, Basse-Viol, ‘Tam-
boure, Magnifiques Instruments do Bande, Cordes,
Musique en fewlles, ete., ete.

A. & J. VEZINA.

AVIS.
Toutes dettes, Billets, etc, dûs à la ci-devant

Société de E. LARUE & Cis, pour transactions
Antérieures au Jer JANVIER 1873, seront perçues
par les soussignée, qui sont autorisés à en donner
quittance,

A. & J. VEZINA,
33, Ruo SLJeao.

 

Québec, 10 février 181.

LAVOIE & DROUIN,
AVOCATS,

 

BUREAUXD'arvames :

35, Rue Ste. Anne, Haute Ville, et
12, Rue Craig (Du Pont, ) St. Roch, Q..ébee.

JOS. X. LAVOIE, F. X. DROUIN.

Québec, 8 fév, 18¥2.~1m

ECRIN MUSICAL,

PRIX : 75 centias.

| N grand nombre d'exemplaires de ce recusil de
morceaux pour Piano, viennent d’être reçus et

sont à vendre par

 

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et Musique,

114, rue St. Jean,
Banque d’Epargues.

Québec, 7 fév. 1871.

Tapis! Tapis!! Tapis!!!
| EH T'apis (garantissant les Pianos del'humidité

et de la po issière) de toutes dimensions et de
tous prix sont à vendre chez

A. LAVIGNE,
114, rue St. Jean,
Banque d'Epargnes.

 
 

Québec, 7 fév. 1772.

AVIS.
E soussignd a l'honneur d'informer le publio

4 qu'il vient de recevoir un assortiment complot
de FÉUILLETS D'ARGENT propres à plaquer los
Voitures. Harnals, etc.

LI argentu auvsi à l’Ælectro, les Ornements d'E-
gliscs, Ustensiles do Cuisine, de ‘Fable, tels quo:
Cuillères, Huiliers, Pote, etc.

Il dore ct argento pareillement le Cuivre, le Fer,
l’Etain, le Plomb et le Zinc,
ATÉLIEB : No. 2, vue Bédard, &t, Sauveur, an

Terminus d'été des Chars Urbains,
F. 0. PAQUET.

Québec, 1 fov. 1872,

 

 

[Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

ELZEAR LAVOIE,
Failll,

Us second bordereau de dividende & été préparé,
et est aûjut hobjections jusqu’au 270 jour de

FEVRIER 1172, après quoi le dividende sera payé.
B. BENBY WOUBTELE, Syndic Officiel,

Québec, 12 fév. 1872.—25

 

ABANBON DES ARFAIRLS.

J. A. GRENIER,
MARBCIIAND-EFICIER,

28, Rue Couillard, H.-V.

—

Lo soussigné abandon-
nant le commerce de dé-

tail au printemps et devant
livrer le magasin le ler

Avril prochain, a résolu

de vendre tout son Fonds

d’Epiceries à |

UNE IMMENSE REDUCTION

équivalant au prix coû-

tant.

Il acceptera des soumis-

entier. or

Il offre en vente tous

les magnifiques articles

d’étalage de magasin tels

que : Canistres à thé, à

Café, Balances, Poids,

Boites de Fantaisie, Appa-

reils à Gaz, Tiroirs, Ton-

nes à Spiritueux Enton-

noirs, etc, etc, .

—AUSSI —

Un bon Cheval, de 7

ans, un assortiment de

Voitures d'hiver et d'été,

Harnais, ete.

M. Grenier donne aussi

avis à tous ceux qui lui

doivent do bien vouloir

réglerleurscomptes immé-

diatoment, car après le 15

Mars tous les comptes se-

ront remis entre les mains

d’un avocat. Il informe

aussi toutes les personnes

qui ont des réclamations

envers lui de les présenter

sous le plus court délai
possible.

Québec, 18 fév, 1894. 
sions pour le fonds tout
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La Compagnie àAcier du Canada.

ASSEMBLÉEGÉNÉRALE,
À prernière Ausemblée Géuérule des Action-
naires du cetto Compagnie, pour l'élection des

Directeurs la réception du Bapportdes Directeurs
ot Byndics Provisol es ct autres affuires, aura liou
à MONTKEAL, JEUDI, lo 15 FEVUIEL courant,
à 7 heures P. M., su Buieau de la Société de Cous-
tructian Canadicanu de Montréal, No. 46, Rue Bt.
Vinoent.

Par or
dees L. A. JETTE,

Socrôtaire=Trésorlier,
Moutréal, à fôv. 1873.—2s

A LOUER.
EUX superbes magasios sur Je Marché Cham.
plain, l’un occupé par M. P. l’otvin,l’autre par

M. À. Mayrand.
L'adresser à

L.J.GLACKEMEYER,
DP

Québec, 3 fév, 1812.

A LOUER.
LUSIEURS LOGEMENTS convenables et de
toutes sortes pour familles privées, Officce,

Bureaux, Mayasine, etc, situés à la Haute-Ville,
à la Basse-Ville, au Faubourg St. Jcan, à dos prix
et conditions faciles.

S'adresser à

HEBERT & CHAPERON, N,P.
. Rue Garneau, Haute.Ville,

Québec, 25 janv. 1872.

A LOUER.
LE bâtisses et les grande magasins depuis plu-

sienrs années occupés par MM. H. Scott & Cle,
rue Buade, On fera des réparations convenables
au locataire. Possession, ler de MAI prochain,

S’adresser . à

II. 8, SCOTT & Cn,
oud E, G. CANNON,

Quéhoe, 20 janv. 1873.

A Vendre à Moitié Prix.
1 Tandem Sleigh, à Carriole de Famille ct plu-

sicurs Buck Hleighs.
Le tout provenant de la succession de feu G,

Giugrus,

 

 

 

 

Charron,
51, vue St. Gabriel.

Québec, 16 janv. 1872,

~
+: LOUER.

YE magnifgue magasin, No. 14, rue de la Fabri-
que, ci-duvant occupé comme Magasin Le Tapis

yar MM. Glover, Fry & Cie.
S'adresser à

J. B. HEBERT & J. A. E. CHAPERON,
Notaires,

21, rue Garnoau, H. V., Québec.
Qudbue, 10 jauv. 1673.

Propriétés àVendre à Lévis
N vaste terrain avec Bâtissca en Pierrc et en
Bois, et autres dépeudanves, contonant 34 ar-

pents de front surle Fleuve, sur 24 do profondeur,
irréguliers, ct maintenant ocoupé comme chantier
de construction,
Ce terrain est l’un des plus beaux que l'on puisse

trouver pour établir des manufactures de toutes
sortez,
Termes de palomentfaciles,

B'adresser à
WM. CHARLAND, Propriétaire,

Lévis.

 

 

 

Québeo, 10 jauv. 1672,
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AVISAUX MARCHANDS,
ES sousaigués informent leurs amis et le publie
#8 général qu’ils s’occuperent dans les mois de

Péveier et Mars do faire des Inventaires, Fatima.
tions ct Evaluations à des prix très réduits. Coux
qui Civirert faire leur iuvontairo cut hiver feront
bien de s'adresser à nous, vu l'expérience pratique
US nous avons dats cette spécial!té et aussi l'habi-
tuue d'estimation sie Meublus de Mévuge, Marchan-
dives Bèches, Epicerics et Cordonnetie, etc, cle.

b'adresser à Dotrc Buieau ct Bulle d'Encau, rue
vb fauvourg St, Jean.

Uer. LEMIEUX &cu

Qu(bec, 37 janv. 1873.—Im oo _

Iron in the Blood!
oo

 

   

The PERTVIAN SYRUP makesthe weak stron,
and expuls disease hy supplying the blocd with

NATURE'S OWN VITAT 12IN0 AGEST—TRON,

Uautinn.—Ne sire von get Pavivian Syrup,
Pamphlets free, J. P. DINSMORE. Proprietor,

Kw. 86 Der St, New York.
Sold by Drugg:sts generally.

FER DANS LE SANG.

Sirop Péravien, Tonique Ferrngineux.

Dyspepsie, Debilité, Hydropysie, Humeurs.

[ E Strop P ruvien donne de la force au foiblo ct
A cha-av .u moladie en fournissant au rang un

de ses &gcuiz-vitalisant, LE 5ER,
Mançts-— Assurez-vous bien que vous achetez

lo véritetle Hirop Péruvien.
Pay hiet: gratis, J. P. DINSMORE,propalétaire,

No. 36, 15ey St, New-York.
Vend| ar tous les Droguistes en général,

Quél :e 12 fev. 1872.
 

ALBUM DU LA MINERVE
JOURNAL DE MODES
Littérature, Education, Beaux-Arts, Economie

Domestique, 'l'ravaux à l'Aiguillo, Variétés et Mn-
siquo, paraissant le 1er de chaque mois par livrai-
son de 64 pages, grand format, fairant à la fin do
l’année DEUX GRANDS VOLUMES do 384
PAGES CHAQUE—Le seul Jeurzal Français du
genre dans l’Amériquo du “ord.

COLLABORATEURSDE “ L'ALBUM ”
LITTÉRATURE.—Demoisciles; Georgina Char-

1.bois, Clara ‘'hagnon, Messicu 5: F. (. Mar-
chand, M. P. ©, E. Gérin, M. P. P., Hector
Fabre, J. A, N. Provauncher, E. Lef. de Belle-
feuille, A. Gain Lajoie, Joseph Marmette,
Napoléon Legendre, Oscar Dunn, M, Fauchm
de St. Maurice, Lucien Turcotte, A. N. Mont-
petit, E. Gélinas, Joseph T'assé, Alfred Gar-
neau, Norbert Thibault, A. D. Decelles, Al-
phonse Bollemare, Jacques Auger, Charles
DeGuise, Benj. Globensky, William de Léry.

POESIE.—I,. HI. Fréchette Pamphile Lemay, B
Sulte, E. Prud'homme, Che, Ouimet, J. A
Poigson.

SCIENCES.—L'Ablé Provancher, D, N. St. Cyr.
BEAUX-ARTS.—L'Abbé Chabert, Jules Tach,

Buteau Turcotte,
MUBIQUE.—~Madame Petitpas, P. Letondal, Gus-

ave t mith, J. B. Labelle, E. Chagnon, A, Lu.
vigue,

MODES —Madame Dennie, Madame Reid.

L'ALBUM DE “LA MINERVE”

À ea place marquée dans tontes les Fumilles.

11 ne contient que des Feuilletons intéressants
et choisis au point de vite du goût et de la morale,
Uno PLANCHE COLORIÉE GRAVÉE SUR

ACIER est donnée tous les rois, ainsi que DIX A
DOUZE GRAVULES, avec explications, et une
Chronique sur les Modes contiée à une persione
cospétente,

CONDITIUNS D'ABONNEMENT:
UN AN. S1X MOIS,

Pour les abonnés de La Vinerve,
quotidienne et semi-quot.... $2.00 $1.00

Pourles abonnés de La Minerve,
hebdomadaire..,............ 259 1.25

Pour lcs non-abonnés...... ‘ 3.00 1.60
Pour les Etats-Unis. .......... 8.00 en vr on

l équivalent en greenbacks,

Ou fera bica d’uuvoyer los ordres pour aboune-
ment immédiatement à notre Lureau, afin de ne
pas s'exposer à manquerle premier numéro,

DUVERNAY, FRELES & DANSEREA!T,

Kditeurs-Propr étaires.

Montréal.
Ayent à Québec.

LEPINE & DAKVEAU, Libraires, 12, tuv de la
Fabrique, Québec.

Québec, 2 fév. 1882.
> 1

1Magnifique Poste de Commerce à Loue:
Maison volsine de G. HALL, évr, Epicier, prô-

sentement occupée par MM. BERGKVIN & GOY-
SELIN.

S'adresser à
GARANT & TRUDEL,

Libraires.
Québec 31 janv. 1872.

OUR le jaiutemps, dans tine des principales
maisons de détails de détails de Marchandises

Sèches, desJEUNES GENS anxquels on donnera
un salaire plus qu’ordinaire, Nulne devra so pré-
senter s'il n'est bien recommandé sous le zapport
de la capacité et do la bonne conduite.

i’adresger A
HEBERT & CHAPERON,

Notaires,
21, rue Garn.au, H, V., Québeu.

Québec, 6 janv. 1872.—3:n

POUR

L'USAGE DES FAMILLES
OUS recevons mnintenant par le # Notth Aime.
ncan”et le * Moravian,” des meilleures Maun-

facturcs deo la Grande Bretague, tu assortiment
complet de ces Marchandises que nous pouvons
sans crainte recommander comme devaut donner
pleine et entière satisfaction aux achoteurs, Ravoir:

Coton Blanc des Manufactures dn Dacca, Shir-
ting de Horock, Coton 4 Drap, toute largour, Cou-
vrepleds, Flanolleset Couvertures, Toiles de Foin,
Toiles écrucs, Mouchuirs de Toile, Toiles d'Ir-
lande, Toiles à Lrap, Toilca à Oreillers, Nappcs de
Toile, Serviettes pour Table, Servicttes à Verres,
Tapis et Toiles Cirées.

Remarquables Jarleur Bon Marché.
Leseffets sous-mentionnés sont à peu près cin-

quante par cent, meilleur marché que leur valeur
réalle, savoir:

75 dousainos do Serviettes pour Tables, 5x. 34.
à 6a. 8d.

175 Couvrepicds cle 88. 9d. à £a, 9il. '
250 l'Ièces do Broderie, bonne qualité, de 8j. à

1s. 8d.
6 Piècer d'Alpaons Noirs avec Patron, 83d. &

Je. .

350 Tidces Coton Rouge Flouri, 34d. valant 1044,
2600 morccaux do 1§ verge chaque de Toile Ca-

rottée, & 8id et 44 verges pour 1s. 6d.

GLOVER, FRY & Cie. 
  

Acte de la faillite 1869.
Dans Vafialre de *

WAL MILLS,

Faill
5, soussigué, WM. WALKER, de Québue, si été

JEEdaus cette affaire. '
Les criauciere sout requis de filer leurs réclu-

mations devaut moi d'ici à un wois, et wont
de se réunir à mou burcau, No. 19, Rue St. Pierre,
Québec, LUNDI, le 186 jour do MARS 1873, à
2 heures P. M, pour l’inturrogatoiro public du

lite eu général.
WILLIAM WALKER,

Syndic Officiel.
Québec, 13 fev. 1872.—2a

Acte de la Faillite 1869.
Dausl'affuire de

JOHN WELSH,
Failli.

N premier et finu] Lordereau de dividende à été
préparé, sujet à objections jusqu'au 26e jour

de FEVRIER 1872, après quoi lc dividende sea
rayé.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Oficiel.

Québec, 12 fév. 1872.28

Acte de la Faillite 1869.
Daus l'affaire de :

JOS. AMABLE COUTURE,
Failli,

JE soussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-
bre, ai ôté nommé Syndic danscette affaire.

Les créanciers sont requis de filer leurs réclama-
tions devant moi d'ici à uu mois, et une réunion
des créanciers aura lieu à mon bureau, Rue St.
Pierre, Québec, VENDREDI, le 156 jour de MARS
prochain, à 11 heures A. M, pour l'interrogatoire
publie du failli et pour l'arrangement des affaires
de la faillite en général.

K. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel,

Québec, 10 février 1872.

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

BARTHÉLEML BOUCHARD,
De 1a Matbaie,

 

Failli,
A sousigné, R. HENRY WURTELE, de Qué.

bee, ai été nommé Syndic dans cette aflaira,
1.e8 créanciers sout requis de filer leurs réclama-

(tions devant moi d'ici à un mois, et une réunion
des créanciers aura lieu à mon bureau, RueSt.
Pierre, Québec, VENDREDI, le 8e jour de MARS
prochain, à 11 lieures A, M, pour l'interrogatoire
public du Fuilli et pour l'arrangement des affaires
de la faillite en géuéral,

It. HENRY WURFELE,
Syndic Oiciel.

QuéLec, 10 février 1873,

ACTE DE LA FAILLITE 1869.
Dans l’affaire de

JOSEPII AMABLE COUTURE, =

De St. Thomas de Montmagny,

Failli.
{ E Failli m’a fait une cession de ses bions, et
À les Créanciers sont notifiés de s’assembler à sa

place d'affaires, à Bt. Thomas de Montmagny,
SAMEDI, le VINGT-QUATRIEME jour de FË-
VRIER courant, A DIX heures À. M., pour recevoir
un état de ses affaires et nommer un Syndic.

THADÉE MICHAUD,

Syndic ad interim,
St. Jean Port-Joly, 8 fév. 297 3.—23

Actede la Faillite1869.
eus l'affaire de

 

 

BENJAMIN BLUMHART, MarchanT,sous les
noms de I}. BLUMHART & Cre,

L'EVENEWENT.

failli et pour l'arrangement des aflaires de la fail-

aEE stmt

SECHES

France et l’Angleterre,
nous nous sommes déci-

SERVE tout notre assor-
timent, afin de faire place
aux Importations du Prin-
temps.

Nous avons recu par le
dernier steamer Faillia,

(E, roussigné, WM. WALRER, de Québec, ai été
! nommé Byndic dans cette affaire.
Les créanciera sont requis de filer leurs réclama-

tions devant moi d'ici à un mois, et sont notifiés
de se réunir à mon burean, No, 17, Rue St, Pierre,
MARDI, lo 5 MARS prochain, 3 2 heures P.
M., pour Pint: riogatoire public du Failli, et pour
I'arsangement des affaires de la faillite en général,

Wil. WALKER,

Syndic Officiel,
Québec, 1 fav. 1873,-~28

Acte de la Faillite 1869.
Daus l’affaire de

UILDEVERT DELILLE,

  
Failli,

JE soussigné, R. HENRY WURTELE,de Qué-
bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire.

Les créanciers sont requis de filer lours réclama-
tions devant moi d'ici à un mois, et ube réunion
des dits créanciers aurn lieu à mon burean, Rue St.
Pierre, Québec, LUNDI, le 4e jour de MARS pro-
chain, 4 11 HEURES A. M, pour Piuterrogatoire
public du failli et pour l'arraugoment des affaires
de la faillite en général,

R. HENRY WURTELE,

Syudic Officiel.
Québec, 1 fév, 1872,—28

Nonveaux Morceaux de Musiqu:potPiano
PAR DES

COMPOSITEURS CÉLÈBRES.

Le Chant da Régiment... Ketterer.
AUTTGTOHOOL LL LL eve sea ces 00 do
Douquet de Bal... .......,..... do
Le Chant du Bercean. ....... A do
Salsarelle....…..…....0..00000000 do
Lo Réveil des Sivônes........…. do
Les Clochettes d'Or... ......... do
Marche Hongroise............. L. oper,
Hortensin 2... Le. Lea nan un Lange.
Chanson d’Amour.........,... Bennett,
Kaisor-Marsch .vv0. 000 vvusn.s agner
‘Trembling Leaves,............ Wehli.
Valse (Allemagne)............ Rubinstein.
Réséda....................... Fradel.
Une Noce Arabe.......... ,. . do

A vondie par
R. MORGAN,

Marchand de Musique, ruo la Fabrique,
Québec, 29 janv. 1872.
  POISSON ! POISSON !

100 QUARTS Morue Verto,
100 “ Haron © Labrador.
100 8 Morue Sèche.

SAUMON,
TRUITE,

SARDINES,
3000 ANUUILLES.

——AUSSI—
30 Futailles ITuile de Morue.

À veudre par
J. B. RENAUD,

26 et 28, Rue St, Paul.
Québec, 25 jauv. 1872.

MAISON AVENDRE.
: Æ joiic maison neuve, avec magasin de 30

U pieds de profcudeur, bien fini, hangar, Cour
spacicuse et bien rencloso.
Le poste est incontestablement reconnu bon

pour le Commerce d'Epicerios.
Les conditions sont plus que facilos.
S'adreseer au propriétaire.

CHB, DESJABDING,
Ches MM. F. CARRIER & Om, ou coin dos

«uos Bayard et Mormine, St. Sauveur, où l'on
pourra visitor la maison.

P, 8.—M. Desjardins vendra à la demande des
acheteurs doux ou troir emplacements adjoints au
sien, co qui conviendrait très Lien pour quelques

  Rue de 1a Fabrique,
Québec, 22 janv. 1872.

sé

 manufactures.
Québec, 36 déc. 1871-3 .

BE

MARCHANDISES

CONSISTANT EN

Cotons Blancs,
Cotons et Toiles à Draps

de Lit,
Cotons à Oreillers,
Toiles à Oreillers,
Toiles Irlandaises, des

meilleures Manufactu-
res de Belfast,

Tapis de Table en Damas,
Serviettes de Table,
Essuie-mains.

—AUSSI —

100 douzaines de Gants

de Kid.

CHEZ

LEGER & RINFRET

No. 21, Rue do Ia Fabrique,
-

BAUTE-VILLB

Québsp, Ÿ fév. 1873.

  

 

rer atihl CEA——

.

HARCHANDISES

VENDRE

  

Dissoluti étéissolution de Société.
, HU, GAGNON & CIE, Rue de la Couronue, donnent avis aux personnes

ui out des comptes ouverts duns l'établissement de venir les payer d'aujour-‘hui an PREMIER MARSprochain, attendu qu'après cette date les livres
seront transférés à un avocat avec ordre d'eu recouvrer le paiement immédiat.

H. GAGNON & CIE. se proposant de discontinuer les affaires au prin-temps, vendront d'ici au PREMIER MAI prochain avec la plus granderéduction possible tout ce qui leur reste en mains de’ Marchandises Sèches.
Ils invitent leurs amis et le public en général de profiter d'une aussi bonne
occasion pourfaire leurs achats.

: M. GAGNON & Cle.
Maison Jacques-Cartier, St. Roch, Québec.

. PL. S.—Aussi un magnifique Cheval Noir, Voitures d'Eté et d'Hiver, Har-
nais, Peaux, etc.

Le tout sera vendu en unseul lot ou séparement.

H. GAGNON.Québec, 8 fév. 1872,—1m

UN GRAND ESCOMPTE. FYFE & GARNEAU,

Près de la Porte St. Jean.

,  Offrent maintenant en vente un magnifique assortiment de Marchan-
dises pour les familles.

 
 

Les Cotons Blanc (Shirting) Cotons à Draps, Toiles à Nappes, àAyant adopté le SYS-

|

Serviettes, Serviettes en Toile, Flanelles, seront vendus à

tème de n'importer et de DES PRIX EXTREMEMENT BAS
ne garder que les Mar-
chandises les plus nouvel-
les et les plus élégantos
que peuvent produire la

FYFE & GARNEAU,
b5, Rue St. Jean,

En dedans de la porte.
Québec, 7 for. 1872.

Magasin d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL,

dés à vendre SANS RE-|Coin des rues du Pont et la Reine, St. Roch.
 

LE soussigné a le plaisir d’informer ses amis et le publicen général qu’il a
maintenant à vendre,

EN GROS ET EN DETAIL,
Tn assortiment considérable

D'EPICERIES FRAICHES ET DE SPIRITUEUX
TELS QUE:

Thé, Café, Cassonade, Mélasse, Beurre, Fromage, Lard, Satndoux;
Sel, Poivre, Cannelle, Amendes, Avelines, Noix, Tabac, Cigares, Pipes,

Calumets:
Vins, Liqueurs Douces, Eau-de-Vie, Genièvre, Whiskey, Rhum de la

1 0 C A 1 S S E S Jamaique, Old Tom, Madère, Vin d'Oporto, Clairet;S. Et une variété d'autres articles.—Le tout à des prix très modérés. 
— AUSSI —

BOIS DE CHAUFFAGE, ERABLE ET MERISIER,
1ère qualité, à de très bonnes conditions.

Le mème Bois scié et fendu rendu à domicile.

ALFRED EMOND,
Coin des rues du Pontet de la Reine, St. Roch.

Québec, 26 déu 1652.

GRANDE VENTR DB MARCHANDISES SHCHES
A GRAND SACRIFICE.

 

Le soussigné ‘étant obligé de taire des changements dans son établisse-
ment de la rue St. Joseph, vendra d'ici à deux mois à un

IMMENSE SACRIFICE
son Fonds de Marchandises de Goût et d'Etape de la valeur de ($30,000)
TRENTE MILLE PIASTRES,le tout acheté aux meilleures conditions pos-
sibles et avant la hausse.

Un escompte de 10 pour cont sera alloué sur tout achat de 10.00 piastres
et au-dessus pour argent comptant seulement.

PAS DE SECOND PRIX.
L. N. HENAULT,

No. 42, Rue St. Joseph, St. Roch

DE LA FEUILLE D'ERABLE,
4; , No. 58,
he4 RUE ST JOSEPH,

ST. ROCH,

Québec, 24 jauv, 1872.—Im

ALLEZ À L'ENSEISHE

- No. £3,
RUE ST. JOSEPH, i

ST. ROCH, ;

 

   
  

  
  

yo

CIIEZ

MONTMINY & BRUNET
Ex dépit des annonces des autres malsons, ce sont eux qui vendent encore au moilleur marché, Ilsannenceut la mise cn vente, à comidencer d'auj-nrd'hui jusqu'au 1er MARS rochain,de plusieurslots de Mar: bandisus provenant du Fonds de Bunqueruuto, & des conditions de b
encore jamais vu, voy laliste ci-dessous,

3000 verges Coton Janne cndommags à 2d. In verge,

 

||

 

on marché qu'oa n’s

8000 * Indienne, Imitation ce Mousscline du Laine,
2000 © Wincey gris, brun, offert i 3§d., valant 5d.
1000 “ Coton rouge ct jaune, offert 4 4d, valant 7jd.

Ceton de ‘L'urquie, offert à Gd,, valant 104,
1000 « Wincey Carreauté Ecossais, offert à 74J,, valaut L0d, .
2000 « Flanclle rouge offerte 4 11d., valant 1s, 3d,
2000 « “ Fine, offerte à 1a. 1d., valaut 1s. 6d.
1000 « “ Walsh Blanche, offert à 18. 8d,, valant 1s. @d.
1000 “  Twecds Canadiens, offert à 38. 3d., valant 48.

Un grand lot d'Indicnnes depuis 6d. jusqu’à is.
Un grand lot do Couvrepieds frappés, Alpacas noir et de couleur, Cobourg noir et dacouleur.
Un grand lot d’Etoffes à Robes, etc, etc. Le

=AUS=
4000 Verges de Shirting de la célèbre Fabrique Horrocks, offert à 7d. valant 9d.Les acheteurs devront demander les Marchandiscs annoncées dans les journaux,

MONTMINY & BRUNET, -00 N'oubliez pas l'Enseigne de la Feuille d'Evable, Rue St. Joseph, No. 58."Québec, 28 janv. 1872. ;
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> y EXHIBITION LIBRE     
a DANT' les Fêtes de Noël et du Nouvel An.

De ce jour au 15 Janvier, les Machines à ‘Fri- 2, Rue Bédard, St. Sauveur, au Teminus

à baicoter seront mises en opération, Chacunest invité
à faire une visite et a examinercette merveilleuse
invention. Venes cetto semaive, ne tardes pas.

L.N. ALLAIRE,
43, rue St. Joan, IL. V.

| Québoo, 19 déc. 1871.

PATATES.
- 400 MIROTS de Patatos de première qualité.

A vendre par

GINGRAS & BAZIN,
Rue St. Pierre,

Quai GIbb.
Quéta €, 11 déo. 1871,

Masons à Vendre on à Louer.
I EUX MAISONS EN BRIQUES à deux étages,

) cu'vartes en métal, munies de l'Eau et du Gaz,
fivec tcrvai ”g spacieux y adjoints. L'une sur la rue
St, Jeuvhirn ot l’autre sur la rue St, Eustache. Los
conditica les plus avantageuses sont données,
titros incon les. On s'adresse au soussigné.

8, I. GLAOKEMEVE

_Ga">ee % oct. 1871.

TgNouvelMechinestatcnine tons esJours.
E Moulin 3 Coudre a Navette Américain, C’est
À réellement l'une des meilleures Machines qui

ait jamais été inventée.
Elle sera en vente seulement par

L. N. ALLAIRE,
42, rue St, Jean, H.-V.

re.

Québoc, 19 déc 1871.

Toujours les Premiers.
ES Moulins à Coudre “ Favorite,” sont Loujours
les premiers pour la qualité, la durée et la

beauté.
À vendre roulement par -

L. N, ALLAIRE,
43, rue Bt, Jean, H.-V.

Québec, 19 déc. 1871.

JAMBONS.
50 JAMBONSBfrais fumés.

: A vendre par
. J.B. RENAUD & Cu,

Nos. 26 et 28, rae bt. Paul,
Québec, 8 déo. 1871.

POISSON!POISSON! !
HARENG,

Morue,
Angullle,

Saumon,
Sardines, otc., otc.

 

A vendre par
J. B. RENAUD & Cir,
Nos. 28 et 28, rue St. l’aul.

Cuébac, 5 déc. 1871.

UNE BIEN BELLE CHEVELURE.
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C'est un fait remarquable et digne de la cousi-
dération de ceux qui apprécieut une Chevelure
plantureuse, que le

RENOVATEUR DES CHEVEUX CINGALESE
ne manque jamais de faire revenir les cheveux
blan.s à leur couleur usturello et À leur beauté.
C'est auesi un bon restaurateur pour les cheveux,
et sans aucune huile ou pommade, ct n’entache
pas la peau.

J. GARDNER,
° Ghimiste, Montréal,

Manufacturier et Propriétaire.

A vendre par
J. E BURKE,

Chimiste, Québec.
Québece, 28 nov. 1871.

A VENDRE.
" F sonasigué à l'honneur de prévenir le public
1 qu'il est prêt à fournir du Bois de Chauffage,

ERARLE ET MERISIER, 1ère qualité, à de très

tonnes conditions.
—AUES!—

Le même Bois scié et fendu rendu à domicile.
ALFLED EMOND,

Coin des rues du Pont ct de la Relue,
. Boch,

Qn‘1 cc, 7 déc. 187).=0m

A VENDRE.

AQUEREAU en quarts,
Lard Moss ot

Lard Moss malgre,
Beurre en tineltos.

ame ASS]w=

Whiskey (en douano ou acquitté).

Tons Wu. CONVEY,
No. 1, rue Bt, Paul,

Quéliec, 14 novembre ' 871.

A VIENDRE.
EA U-DE-VIE de M. F. Mattel.

« Jules Bo (n & Cie.
“ Pinct & Castillon,

En fût ct en bouteilles.
A vendre en r

© NAZAIRE TURCOTTE,
Quai de Hunt,

Basse-Ville.

i. Loc, 17 nov. 1871.

A VENDRE.
Lard Mess en Quarts,

Baindoux cn Tinelt :s,

—AUSEL—

Whisky et Rhum do la Jamai-11e,
(En douane cu acquitté.)

WM, “ONVEY,
Ne. 1, live 8t. 'sal.

A vendre par

Québec, 9 déc. 1871. ,

Eau-de-Vie, (ténièvre, Cigures, Sa
von, Tabacs, Epices, etc, etc

CIGA’ES Flor Honry Clays.
“ Flor Del Fumar.
“ La Africana,
“ La Flor do 1a Fama.

F.

Px,vi ah

 

  

  
PLAQUEUR EN ARGENTEP BN OUIYRE,

os Chars Urbains.

0" plaque avec soin los Voitures ot les Bleighs,
les Harnais, les Numéros des Portes et lus

Bancs «Eglise, les Boutons des Bonuetteu, les

Couplets, etc,
—ARS

woyen de l'Electrotypie, Planches Giavées, Cao
ohets, ote.

‘Tout ouvrage est garanti.
Québec, 31 oct, 10gé.—la

 

L. N. ALLAIRE,
AGENT DE MANUFACTURES

ET MARCHAND A COMMISSION.

Voûte à Vius, rue Sault-au-Matelct.
Magasins de Provisions, No, 7, rue Bt, Pierre ;
Magasin de Machines à Coudru, Nu. 42, rue Bt.

Jean, ot No. 12,816 St. Pierre.
Bursau : Coin des rues St. Jacques et St. Pierre,

vis-à-vis la Banque de Québec.

AGENT GENERAL.
Tonnellerie à Vapeur de St. Roch,
Fabrique d’Allumettes de St. Charles,
Fabrique d’Huile et de Vernis du Ca:
Manufacture de Machines à Coudre * Petit Bijou ”

do Shaw & Cie,
Fabrique d'instruments Agricoles de Rousseau &

Williame,
Brasserie de McCallum,
Médecines brevetées de Raymond, .
Compagnie des Machines à Coudre Américaines et

de Hinley,
Fabrique de Brosses et Baluis do Bégin,
Fabrique de Biscuits de Londres,
Fabrique de Jupons-Crinolines,
MM, Kendall, Crain & Cie, Fabricants des Ma-

chines à Coudre ‘ Favorite,”
Cordornerie de M. F. Fortin,
Oordonuerie de J. B. Richard, ; :
¥abrique de Savon et Chandelle do F. W. Roy,
Fabrique à Vapeur de Tabac de A. St, Jean & Cie.

Consignations de Produits, d'Articles de Phar-
macie, ele, ete.

Consignationg sollicitées de la part des Manu-
fac:urivrs, des Marchands et dos Cultivateurs.
SG" Un t'ers (}) payé à l'avance loraqu’on le

dé «ire ot les meilleures références données par les
Bauquiers, les Munufacturiers et les Marchands.
Québec, 13 déc, 1871.

AUX ACENTS
DB LA

COMPAGNIE D'ASSURANCE
ANDES.

Cincinnati, O., 10 octobre 1871.

.

 

des fuits suffisants pour nous justifier de donner le
chiffre exact de nos pertes, dans le terrible incen.
die de Chicago, mais l'état suivant du Commercial
do Cincinnati, du 10 octobre, sera suflisant, nous
l’espôrons, pour détruire toutes los craintes qui
pourraient s'élever.

Etat de la Compagnied'Assorance ANDES.
Clifton, 9 oct,, 10.30 P. M.

J'ai oxaminé attentivement, ce soir, toutes les
assurances prises dans Chicago, par la Compagnie
d'Assur-nec Andes, de Cinciunati. Nous autorise-
tons ceux qui règlent les réclamations à tirer sur
nous à vue, pour toutes les réclamations possibles
dès qu'elles seront déclarées exactes, Nos pertos,
dans cettu grande catastrophe, se montent à un
chiffre considérable, mais non écrasant. Le mo-
ment du devoir cest venu pour nous ct nous le
remplirons avec tout le cuurage que la circons-
tance requiert. Cupendant, j'espère pleinement
que même en surmontant cet obstacle sérieux,
nous pourrons payer aux actionnaires de la Com-

ie d'Assurance Andes, Un dividende raison-
nable en juillet prochain.

Respectueusement,
J. B. BENNETT,

Président.

Compagnie dAssurance

ANDES,
LA PREMIERE

A paver les pertes de Chicago
COPIE de la dépêche de Chicago :

Chicago, 11 oct, 1871.
À la Cis, d'Assurance ANDES :

Les pertes de lu Andes n'excdderont pas
$300,000.

E. E. RYAN, Agent.

La Andes est très ferme, et 8 déjà commencé à
pa;er ses pertes dans l'incendie de Chicago.

J. B. BENNETT,
’ Président,

OWEN MURPHY, Agent,
QUEBEC.

20 octobre 1871.

LAMPESDENUIT,
Pour les Nourrices et les Malades,

PATENTE AMÉLIORÉE DEE. D. ASHE,

[li    

= =

(Patentée Canada et auxEtats-Unis.)

 

Boutons des Portes, les Poignées des Portes, les Père Bruno ‘
S'emplois à l'Intérieur ou à l'Extérieur

Plaquage-Electro et Dorure. On ruproduit su toute espèces de Mal

     

  

 

adies.

A vendru cles tous les Pharmacionws et ches

W. E. BRUNET,
Agent-Général, Québec.

PICAULT & FILS,
Seuls Propriétatres, Montréal

 

Quebec, 27 sept. 1871.—la.3fs

LE GRAND TRIOMPHE DU JOUR!

 

   
Tableau indiquantl'heure du départ

 

 

 

Nous n'avons pas, au moment où nous écrivons,| -

; a 7 + Cl i

; 1 YE meCT

MARCHANDISES,
OUS venons de compléter par les derniers auri-
vages notre assortimentde MARCHANDISES

D'AUTOMNE E'*, D'HIVER, que nous oifrous
en vente à des PHIX "RES MODERES,
En vente ches

JOSEPH HAMEL & FRERES,
Rue Sous-le-Fort.

Québec, 5 oct. 1871.

Nouvelles Etoiles à Robes.

. Nous venons derecevoir un magnifique choix de

Nouvelles Etotfes à Robes,
Nouvelles Etoffes à Gilets,
Nouvelles Imitations du Pelloteries,
Nouvelles Etoif:s pour Mantilles d'Enfants,
Nouveaux Gilets pour Damos,
Nouveaux Chapeaux de Foutre pour Dames.
Nouvelles Garnitures de Robes, de Chapeaux,
Nouveaux Gilets en l'ricot,
Nouveaux Chiles “
Nouveaux Nuages “
Couvertures de Meubles “

En vente chez
JOSEPH HAMEL & FRERES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 5 act. 1871.

Draps, Couvertures de Laine, etc,

Drap de Castor,
Drap de Moscou,
Drap de Pllote
Drap Double Fouls,
Drap Cordé,
Drag Molleton,
Nouveaux Tissus de Laine pour Habillemonts

d'automne et diiver,
Nouveaux Patrons de Vestes,
Nouvelles Cravates,
Echarpes de Laine pour Messiours,
Couvertures de Voyages,
Flanelles de Fantaisie,
Grand assortiment du Couvertures de Laine.
En vente chez

JOSEPH HAMEL & FREDES,
Rue Bous-le-¥ort,

Québec, 5 oct. 1871.

NouvellesEtottesà Akiideaux.
 

Nouveaux cordés (BRepp) de laine fleuris, pour
Rideaux.

Nouveaux cordés de laine unis, pour Bideanx.
Nouveaux damas  ““ “.

Moire et Mousgelines “
Rideaux de Moussclinea et de Point.
Frange de Laine pour Rideaux,
Glands ‘ 6
Mirais et Galons “
Corniches en Cuivre,
Toiles jaunes et vertes.

En vente ches
JOSEPH HAMEL & FRERES,

Bue Sdhs-lo-Fort,
Québec, 5 oct. 1871,
 

 

ETOFFES POUR DEUIL CREPES, ote
Mérinos noirs, Crêpes,
Paramatas, Drap cordés,
Balmoral, Moussoline de laine,
Crépe de Canton, Grenadine et Barège,
Cobourgs et Alpaca, Mouchoirs, -
Gants, Nuages,
Garnitures de crêpe, Cols et Manchettes.
En vente ches
JOSEPH HAMEL & FRERES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 5 oct. 1871,  

Tapis, Toile Cirée, etc.
NOUS VENONS DE BECEVOIR:

Tapis de Bruxclles,
Tapie Tapisserie,
Tapis Kidersmenter,
Tapis Ecossais,
Tapis do Feutre,
Tapis do Manille,
Tapis pour Escaliers,
Toile grise pour couveitures de Tapis,
Toile cirée pour parquets,
Nattes en Velours,
Nattes en Manille,
Nattes en Lainc,
Nattes on Foutro
Nattos en Caoutchouc,
Tapis de ‘Tables et Pianos.

En vente ches
JOSEPH HAMEL & FRERE

Rue Bous-le-Fort,

’

Québec, 5 oct. 1871, 1

Capots de Caontchouc, Valises, etc.
Capots de caoutchouc,
Manteaux re caoutchouc pour dames,
Grandes Valises de voyags pour dames,
do do do |pour messiours,

Valises cn cuir ct toile citée,
Porte-manteaux en cuir et Loile,
Sacs de voyage Avec nécessulres pour toilette.
En vente ches

JOSEPH HAMEL & FRERES,

 

 

 

 

chands en Gros de Verrevies coupées ct frappées - Te
et do tous lus articles qui appartiennent à cette E a x. I 2 EPAG KR)
branche d’affaires. ’
à Pétrole et Lumpes à Pétiole du toute duscrip-
on.
Argenteries plaquéos et Anglaises.

OSBORNE"S SAFETY.
SERVICE À DEJEUNIR EN PORCELAINE,
SERVICES A DINER.
SERVICE A DESSERT.
SERVICES A TBE.

PETROLE.
Nous n'avons que des varittés d'Iuile quo nous

pouvons recommauder, et nous appelons: rticu-
MHèrement l'aticntion des Ménogères 1“ «« ceus
qui tienuent maison, sur notre Pl"mis en
canistre de 8 gallons chacun,

Cr peut voir tout cela an Iagasin, No. 24,
Rue Bt. Pau’. .uébeo,

A vendre par

McUAGHEY SOLBEC & Cle.
Québec, 6 oct. :é sl.

LIVRESBLANCS.
 

consignation considérable de Marchandises du

No. 34, Rue de la Couronne,
l'houveur d'informer lu public et ses amis
qu'il vient de recevoir pour cutte saison une

Dublin, d’Edimbourg et dv Londres,
Les marchandises uchetées spécialement pour

le cummorce d'automne ct d'hiver sont prêtes
maintenant à être offertes au public à des condi-
tiuns qui défient toute compétition tant pour les
prix que pour la qualité, vu qu’elles ont été achu-
tées avant la hausse qui s’est fait sentir cut au.
tomue,

~~ AUSSI—
200 Paires Couvelte pure laine, Flanelle rouge,

blanche et de couleur, Drap do Pilote, Drap de
Moscou et de Castor, Drap noir ct fin, Casimire

Huile do Foie de Morue Médicinalu de Berthi, le
flacon, 85 cents.

Eau Je Milasse des Carmes, le flacon, 36 vents.
Pilules Préventives de ln Goutte et des Rhumu-

tiames da Dr, Laville, le flacon, $2.75.
Liqueur Curative de la Goutte et des Rbuma-

tisnics du Dr. Lavillo, lu flacon, $2.76,
Dragées urimaud employées pour l’incontinence

d’Urino, le flacon, $1.60,
FABRE & GRAVEL,

No. 219, Kue Notre-Dame, à Moutréal.
Québec, 31 oct. 1870.

APPAREILSDE PÊCHE.
L'assostiment le plus considérable et le wieux

cholsi

D’'APPAREILS DE PÉCOLE

Quiait jamais étô impoité en cette ville, LEDGEES,
JOURNAUX,

LIVRE DE CAISSE,
BROUILLARD,

Et toutes sortes de Livros Llanes, de plas les plus
petites jusqu'aux plus grandos dimensions, soit cn
magasin, soit fabriqués sur consmande,et au plus
court t«mps d'avis, à bon marché chez,

J. & W.REID,
Rue Bt, Paul,

Québec, 18 déc, 1871.61

ANCORE un petit lut de Moulins à Coudre de

       

Percbes Irlanduises pour Pêcher à la Mouche ;
Perches pour la l’éche du Saumen; Kohuntillons
de Mouches pour la péche du la ‘l'ruitu et du Saue
mon, recommandés pas uvs twoilleurs l’écheurs.

— AUSSI —
Paniers, Lignes, lumeqous, Filots, Vers en

Suiv, ete, etc.
A vendre par

LELANGER & GARIEPY,
No,9, rue la Fabrique.

Québec, 36 août 1871,

HUILE DE PÉTROLE.
112 QUARTS d'Huile de Charbon.
Pétrole Extra Bañné, No, 1, venant d'être reçu

livrable au dépôt du Grand Krone, à Lévis oud
Québec.

.8,00

 

 

  

des Mallee.
_ Bunsao pe Posts, Quéam:, Mui 1871.

La Nouvelle Machine à Cwm leouvelle Machine à CoudreWanzer Bré-| >= | wus [om
ry ” = 9 °

vétée Lettre À à l’usage des Familles. |T2r7-— ae uv
su Ottawa, par chet.!:. ae fer,Lu çÇ 0.00 ; Ode rase ace se senc 6.00

R. M. WANZER & Cle., Fabricants de Machines & Coudre,| * Proviuce FOutaslo, (a)... Gov
HAMILTON, ONTARIO. QUEBEC.. 9.00 Arthabaska et 'Trois-Ri-

PRES des uméllorations constantes qui out reudu célèbre l'histoire de cett 4 . vlètes, par chemin de
ture des Muchinea à Coudre,dès le cuimiuencement, la Compagnie offre sur leaEaa | fer, Sbarbrec bis, pe

OHINE-PERFECTIONNÉE A L'USAGE DES FAMILLES,invention qui cotubine des améliorations poxvilior LelandEE
de Ja ples haute importance, fruit des travaux énergiques, des longnes études d'inventeurs qui se sont | Richm néjusqu A « |
dévoués au perfeetionnement des Marbipes à Coudre dès leur introduction sur le marché. Lea | sal mond, jusqy 3 : ; : Ï
avantages de la nouvelle Machine à Coudre Lette À à l'usage des faniltes sont inappriciables : faci- : oa], parclemin dois
lits d'action, durée, solide, simplicité, utilité de tous les instants per:dant longtemps. La Machine à 906 ite leaJus che (4.0)
Coudre Wanzer Lettro A À l’usage des familles est maintenant introdeite dans le publie ; elle 5€ base ) i ©Monto ! ot Ho !
qu ses nombreuses qualités, comme étunt la plus parfaite, la plus durable, lu plus facile à manier et lesJours.va) ouveltour ; 6.00
a moius dispendicuso des Machines à Coudre qui ait eucoru été exposée sur le marché, 200 Lecce Mognulic, tous les

_ oo . . Our, LL Le. see 20e ! 6,00
WOODLEY & CIE, | smicRiva) i mardi, jeudi ot samedi

No. 26, RUE ST. JEAN. Le (a) teens aad : 6.60
Québec, 11 Janv. 1872. | 4.30 {Bivière-du-Lonp, par che- |: ! Minde foret l'Est, tous

les jours (6)...........| 7.30

| ! ;
McCAGHRY DOLBRC & CIE AVIS. | | MALLES LOCALES. |

‘ *4 |{E DrHUBERT LABUE,ue douncra àl'avenir 4.80 SaintAusolme ct lo comté
BUOORBS&ULE DM des avis et consultations à son domicilo qu'aux ! Jours ster, tous lok 7.90

, heures suivantes, v. g. de MIDL A 1 heure, et de 6 ! EDREAMS Ia
H. GOODWIN & CIE. y heures & 7 heures P. M. Inutile de se présenter à 8.30, Berumont et Suing Michel, |

Ao. 24, Rue St. l’aul, Québec, d'autres beures excepté pour les clients ordinaires. g,30 Bi IR jowss. ........ 12.8)

ATE ; Québec, 26 gopt. 1871.—6m “4°, 3,00 |Blenville ot Lauron, deus !
MPORT'ATEURS et Fabricants de Poterie, Mar- : LA fois pur joui..…........I 8.30 ; 230

9.00

|

3.00 |Lévis, deux fois pur jour. 8.30 | 2.3:
8.00

|

4.30 |Québec-Sud, deux vois po; 430
Jour...iii1000S

8.00! Sainte-Marie, elec, cop 3.00
' | de Bouuce,tuasles je cri |. 1.00
: 3.60 New Liverpool ct Saint-

Jean Chrysostôme,deux
fois par jours....,...... 8.30

|

4.30
2.30 Spencer Covedeuxfois pri

LJOUTS. Luce e0s 000002 9,00 à 2,30
St. Sauveur et St. Roch, pu

| trois fois par jour... A 8.00 4 00
11.00

Bergovillu et Cap Rouge. ‘ 2.30
Rive Sud (Ouest), saint. °
Nicolas, jusqu'à Bécan-!

| cour, tous les jours. ...' 7.50
8.00 iBive Nord (Ouest), Ste,

Foye et 'I'rois-Rividres,

8.00

 

 
 

uoir ct de couleur, Tweeds Cauadien et Ecossais Te torre, fous lus jours, 8.00
Soies noire ct do couleur, Mériaos et Cobourg au 800 (sieNord(La)Beauport,
couleur, Cobourg noir, Alpaca noir de tous lus panier Ay © eva
prix, Cripe noir, Paramata noir, Shirtings, Coton dred Av ct ven- A5
Jaune, Corasts, Gante, ‘Fapis tout Lnine, valant 8.00 lle d'Oran “audi suc =! 8.00 |

8s. 6d. pour 3s. 6d. la verge, avec besvcoup| eredis adsae :
1, 0 Fer ut x A x Sauve 4,3

d'autres effets qu ilsoraittroplong d’énuméacr, 8.00 Bourg Louis, St. Raymond i 4.39

Pout Rouge, Sto, Cuthe-'
3,000 Paires do Claques. vine, lundi, mercrediot |

F. X. LEPAGE, vaudredis.……….….….….… :5,60
Marchand de Nouveautés, 10.00 Valcartier et Lorutte, mer-/ eu

Québec, 23 sept. 1871. credi el samedi, ....... 4 Lil

PTT TTTT TTTTTOO 10.00 Laval et Lac Beauport, i or

> X A INT O Eat madi et veudredi...... 2.60
= (10.00 Charlesbourg, mardi, mer-. )

Premier DIriz et Médailles d'Or de gdh vendredi ebou, où
Londres et Paris. 10.00 StoueLam, samedi... «| | 2.00

|

S. SICHEL & CIE, BAIE DES CHALEURS.| |
30 [Comté de Bunaventar !

Agents pour les Célèbres Fianos-Forte de 43 jusqu'à l’aspebiac, toux |
vas . : €s JUUrS.............. 7.30 |
Steinway &Fils, Chickering & Fils, | De l'esbebiuc b Teros, et

Haines & Frères, Bassin de Gaspé, trois|

° ES lustruments ci-dessus sout les uivilleurs i Ol3 pur gemaluy, ....... 1 30 |

Pianos manufactuiés et seront vendus à note | "ROVINCE i" . ,

dépôt (Magasiu do M. K. MORGAN) au plus BAS 4.30iaL
PRIX des fubricunts. Nouveau-Brauswick Ed.
Et aussi Agents pour les célèbres Orgues | munston, Woudstockv1

de Salon de Mason & Iamilion et 5.00 I terre, tous les jours! 7.50
pi ne 00 ; Nouveau-Brunswick, ¥re | |

de George A. Prince & Cie. dericton, St, Juan, fle du
ee P. 1, et Nouvelle-Ecox-| |

» Assortiment considérable et chotside Tnstru- se,pur le Chemin de Fer | |
ments vepant des fabrigueg sus-mentioundes. ! | vif Island Pond, tous tel i 5

Pianos à louer à des conditions faciles. | ; jours h....….. vans :600

8, SICHEL & Cis, | brérreneuve et Bumuda W. |
Québec, 28 sept, 1871. L, est comprise duus |
LT 100 -- ST he | duäns chaque mutle pour! ;
Médicaments Français. | Hallas, dob wo wall. |

—— | est expediéo À l'arsivéc| !

LE goussignés, Agonts de la maison LL. Frère, | des vapours Innan ve }

Pharmacien à Paris, ottreut en vente les pro- cazt de New-York. | !
duits pharmaceutiques suivants: | !

Poudra de Charbon Végétal Médecinal du Belluc : ETATS-UNIS, !
le flacon 70c. 900! Bostôn ct New-Yoik, etc. 6.59

Quinium de Labaragtte, la bouteille, $1.75 pt | PS
Pilules du Carbouate Ferreux iualtérable du Val- INDÉSHbOCIDEN TALES, i

lot, le flacon, 80 conts. Lettres, etc,puyéos d'avance, vvie de. i

Goudron de Guyot, Liquour Concentrée ot Liteée, New-York, sout expédiées tous le
le flacon, 70 ceuts. jours à New-York, d'où les maîles

Perles d’Ether du Dr, Clortan, le flacon, 80 cents.| sont expédiées:- -
«  d'Assa Fœtids “ “ vo“ Pour lu Havane of lex Tudes Occidun-
# de Castoreum “ “ $1.00 tales, voie de la Havane, chaque:
«de Digitale “ " go“ Joudi P. M. Pour St, Thomas, lus
# de Valerlape “ “ w“ Indes Occidentales et le Irésii, le’
« Essence de ‘l'érébentine i 67 23 de chaque mois. 4G

# deChlorofoitue " “ By o
Pate l’ectoralu Balssinique de Reguauld, la boîte, GRANDE BRETAGNE.

50 cents. ‘Par 1a ligne canadienne, veudredi (2) Thy
Bonbon Pectoral ou Pits de Baudry, la Lotte, 50 Par la ligue Williams & Guion's, vi nr

cents. New-York, les samedis...FN | 6.1
Emplâtre de Pauvre Homme de Béral, la feuille, - =~ ~~  - Tete — +

30 cents, a-Sacs des malles par les chars ouverts
jusqu’à 7.00 P, Li

do B16 A.M.
à 7.00 P, M.

& do do
f-Sac Supplémentaire

ouvort

Les lottres enregistrées «duivent être dépostes à
la Poste 15 minutes avant la clôture de cLaque
malle.
Len buîtes aux lettres sur la vue sevout visitées

à 7.16 h, à. m., 10.30 a, m., et 4,30 p. m.
PG. HUGT,
Muitro dul'oule.

Québec, 16 jauv. 1872,

LA COMPAGNIE CANADIENNE
oR

CAOUTCHOUC,
MONTFRA. A Ju,

4ONFECTIONNE des CEINTURES et COUH-
NOIJES à l'atente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joluts do Machines d Vapour, RESSOKTS ot 1A die
I'ONS pour Chars de Chemins go For, VAL VIS,
GOMME,pour Librairos, ANNEAUX pour ln dou-
tition,ete, .

— AUB~

LOTTES et OLAQUES on CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS on FILUTRE AVEC

CAOU'TCHOUL, en grande vavibté,
TOUS LBS ORDRES SONT RXS0UTHES AVEO PONOTUALLTÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SUHOLES,
Adosinistratous

Montréal, 80 jan, 1869.14
 

   
Savon de Glycerine. ET 1 articl : Chemie livrables à Québec, Si vous vuule i = =

“ Albort à Toilette. néeou‘cuivre + Verre, ainsi “qu'on Vaso oot. 1871 Bue Sous-le-Fort. |p Moulin a Condre à bon mac héprofitesdoPoo. A vendre par Poisson et Huile à Vendre.

OsféFrançais à Déjobner. denslequell’on peut faire boulllir l'Eau, lo Lait, Gatlce, 8 1511: onal. . No. 6, Côtà de1nDate.i » Constantà mills,
Thé du Japon iCheteeanetoutesles a3, rue EtJoursBrato-Ville, Quebec, 6 déc, 1871. ‘ Se Par « PHerbervitle.une Fine,

. ; + . . . e GI.

Genièvrg de LosPetite familles. Pour les Médeclan, les Hôpitaux,elle à TU Québec, 13 janv. 1872. (ur LAN nn vu —
. oc grands avantingos, et pour les Hôtels, Hestau- ——— sons — .

DeCu soute et les basblre, cest la lumièreet le réchaud LICELLENTES PLUMES RETALLIQUES. LA MEILLEURE PLACE DAMASE THIBAUDEAD & Cie, QUARTCoVortes No. 1, de Labrador,

sorte @ plus prompt ct le plus économe que l'on puisse Da ARCHB FINLA Maquotosu et saumon.

Tat acs “ Kolipee.” se procurer, Pour les Préronts de Noël et du Noiv M . LLE Y,6 Tare . oi.vel An, est , $SE- wo AUBSL oe

“ Cavendish, A ier ET EN DETAIL. __ £ J oO3EPH clLLOTT, chos L.N. ALLAIRE, or Eamonfn urLE"ee Morue et Huile de Loup-Marin en Barils,

u Fe Gr F. 0. VALLERAND, Fournisseur vrevoté de 8. M.la Belne Angle 43, 10 8t, Jenn, H.-V, ET EN DKT'AIL, Sucres, Pommes, Beurre, (En lots à la convenance «los achotours.)

Halace, Nos, 6, Obta La Montagne, oto terre se trouvent ches tous los principhtx pa) Québec, 19 déc. 1871. (ufs, Fromage, Fruits, Légumes, enûn tous les A vondre par

“ na ’ 14, rue Notre-Damo, Québec, PeduOTat paquet remetemesee 2 220 - articles qui reldveut cette brauche de commerce. wa CONVEY,

Vinalgre do VinDianc on Bodis. ton1on parties de l'appareil à vendre

|

1q facsimile do sa signature, W. J. MILLER,

|

Wenner ution, 34 act. 1971 0. Buc BY. Fa

FainBiller.| par Québec, 9 août 1891. A ‘ AVOCAT, AVIS. Dr. 8, RINFRE'
a

° ‘“ — Tr ° , 1 N

GINGRAS & DAVIN, A VENDRE. Ne. 88, Rue Desfossés, St. Roch, … 5 Da. LINDBAY «at maintenant établi an No. * Mo. 7, RUE ST. GEORGE Ts
Marchand ,; BAL NT - (Auclenne résidunce de J. Bre. Purmnac, éor.) 8, tue Esplauode, où l'on pourra le consulter à 0. €, : ’

adspe GINGRAS & DAKIN, Québec, 9 juin 1871—1f5 Bureau:83, Bus 54 Diarre. fo hours. mal 187 MAUTE-VILLE, QUEBEC.

Québec, © déc. 191, Québes, ¥ ost, 1871. Québec, 18 . Québec, 3 J Québec, 18 oot, 1810.
 

Rrraanx da |’Evénement 3 Québec. No. 1, rue Buade, à oôté du Bureau de Poste, Escalier de la Bame-Ville
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